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PREFACE

Achetez un billet de loterie avec quelques dollars et vos rØves les plus fous pourraient

se rØaiiser Prenez un billet pour une tombola quelconque et vous pourriez devenir riche tout en

appuyant une bonne cause Evadez-vous du train-train quotidien grace au luxe flamboyant du

casino Ce nest pas si cher pour se divertir une soirØe

Tous les messages que nous transmet Ia publicitØ sur les jeux de hasard sont positifs Peu

importe si vous navez quune chance infime de remporter le gros lot Vous pourriez Œtre le

chanceux et ne plus avoir de soucis financiers pour le reste de vos jours La publicitØ tØlØvisØe

pour la loterie de lEtat de New York est sans doute la plus Øioquente He on ne sait

jamais..

Ce que la publicitØ prend soin de ne pas mettre en evidence cest le revers de la

mØdaille LittØralement des centaines de milliers de Canadiens sont des joueurs compulsifs et

leur dØpendance crØe des ravages chez eux chez leurs amis dans leurs families et dans

lensemble de la sociØtØ Les families se dØsintŁgrent les factures restent impayØes et les gens

sabsentent du travail cause de leur obsession du jeu Dans les pires cas le problŁme de jeu

degØnere et conduit un monde dactivitØs crimineiles alimentØes par la recherche obsessive des

joueurs qui veulent emprunter de largent tout prix et de nimporte qui

Les jeux de hasard au Canada est un regard impartial jetØ sur les activitØs qui sont

devenues des divertissements importants pour les Canadiens au fil des gØnØrations On pane

de la popularitØ des jeux de hasard et de limportance de ceux-ci comme source de revenus pour

les gouvernements provinciaux et territoriaux Le document interprŁte toute une gamme dØtudes

sur les problŁmes associØs au jeu et leurs repercussions sociales et financiŁres Enfm il souiigne

le fait que les gouvernements qui en profitent le plus en mitigent les pires effets La

recommandation la plus osØe de tout le rapport est peut-Œtre ia demande dinterdiction des

appareils de loterie video lextØrieur des casinos ou tout autre Øtablissement qui sy apparente

Bon nombre des statistiques et des etudes sur les jeux de hasard qui sont prØsentees dans

le present rapport ont ØtØ publiØes ou commandØes par des organismes provinciaux qui

supervisent les jeux de hasard sur leur territoire Le Conseil national du bien-Œtre social apprØcie

les efforts dØployØs par ces organismes et espŁre quils trouveront que nos conclusions et nos

recommandations prØsentent une certaine valeur
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LES JEUX DE HASARD
UNE INDUSTRIE DE PLUSIEURS MILLIARDS DE DOLLARS

En moms dune gØnØration les jeux de hasard sont devenus une industrie qui rapporte

plusieurs milliards de dollars au Canada Personne ne sait avec certitude combien les

Canadiennes et les Canadiens parient mais les formes legales de paris reprØsentent probablement

entre 20 et 27 milliards de dollars par annØe Ces chiffres comprennent les paris des visiteurs

venus des Etats-Unis et dautres pays mais ne tiennent pas compte des formes de jeux non

autorisØs qui vont de lamicale partie de poker du quartier aux paris mutuels hors hippodrome

en passant par les jeux de loterie video illØgaux et les autres jeux de hasard organisØs qui sont

manifestement illØgaux

Les jeux de cartes pour de largent les tombolas aux profits dceuvres de charitØ locales

et le bingo font partie intØgrante de la vie sociale des Canadiennes et des Canadiens depuis

longtemps mais la nature et la popularitØ des jeux de hasard ont change radicalement avec la

creation des loteries dEtat qui ØtØ rendue possible grace aux modifications apportØes au Code

criminel en 1969

Selon les derniers rapports publiØs les ventes brutes de billets de loteries provinciales

et territoriales sØlŁveraient 52 milliards de dollars par annØe Le bingo les soirees casino

les tombolas et les autres jeux de hasard au profit doeuvres de charitØ rapportent probablement

peu prŁs milliards de dollars Les paris mutuels surtout en Ontario correspondaient plus

ou moms 19 milliard de dollars an demier Enfin les gens parient chaque annØe des milliards

de dollars dans des casinos de style Las Vegas ou sur des appareils de loterie video lØgaux situØs

extØrieur de casinos Ii dØnormes lacunes dans les statistiques disponibles mais le Conseil

national du bien-Œtre social croit que le montant de milliards de dollars constitue une

estimation prudente des paris annuels dans les casinos et des paris faits sur les appareils de

loterie video La somme des montants panes pour toutes formes de jeux lØgaux au Canada

sØlŁverait ainsi 20 milliards de dollars par an Par contre le gouvernement de lOntario estime

10 milliards de dollars la somme pariØe dans des jeux de hasard en Ontario seulement ce qui

se traduirait en un total national de 27 milliards de dollars
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Chacune de ces formes de jeux possŁde un attrait distinct aux yeux des Canadiennes et

des Canadiens Les chances de gagner varient ØnormØment dune forme de jeu lautre tout

comme les crecettes des gouvernements et des autres groupes de parrainage On constate aussi

des differences notables dans la facon dont les recettes tirØes du jeu sont distribuØes aux

gouvernements ou aux organismes de charitØ aux groupes sans but lucratif et aux Autochtones

Les loteries Au Canada les loteries importantes permettant de gagner des prix

intØressants ont vu le jour dans les annØes 1970 avec lapparition des tirages de Loto-Canada

parraines par le gouvernement fØdØral Les gouvemements provinciaux et territoriaux nont pas

tardØ revendiquer auprŁs du gouvernement fØdØral le droit exciusif dexploiter cette forme de

revenu facile Le gouvernement fØdØral fini par accØder leur demande en Øchange dune

portion des recettes annuelles correspondant 24 millions de dollars en 1979 En 1995 Ia part

du gouvernement fØdØral atteignait 49 millions de dollars

Les gouvernements provinciaux et territoriaux offrent maintenant une vaste gamme de

produits de loterie les billets de loterie traditionnels comme la Lotto 6/49 les instantanØs et

les billets de loterie lies lissue dun concours sportif Certains de ces produits sont regis par

la SociØtØ des loteries du gouvernement visØ et dautres sont autorisØs par une commission

gouvernementale des jeux en tant quactivitØs de levee de fonds pour des euvres de charitØ

locales ou des organismes sans but lucratif

RŁgle gØnerale les loteries provinciales et territoriales attribuent en lots prŁs de Ia moitiØ

des sommes correspondant aux billets vendus Une partie du reste est affectØe la publicitØ aux

commissions remises aux dØtaillants ainsi qu autres coüts dexploitation Les recettes nettes

une fois les dØpenses et les lots soustraits sont versØes dans les coffres de la province ou du

territoire mais certains montants sont rØservØs des types de dØpenses spØciales dans le secteur

public

Vous trouverez ci-dessous un aperçu des operations de cinq sociØtØs principales de loterie

du Canada tel quindique dans leurs rapports annuels pour lannØe 1994-1995

La British Columbia Lottery Corporation dØclarØ des revenus bruts de 7808 millions

de dollars en 1994-1995 Du montant total jouØ 4033 millions de dollars soit 52 cent ont
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ØtØ verses en lots Les revenus nets aprŁs deduction des dØpenses et des lots Ølevaient

2345 millions de dollars

La SociØtØ de loterie Western Canada est un organisme cadre qui gŁre lexploitation des

loteries de lAlberta de Ia Saskatchewan du Manitoba du Yukon et des Territoires du

Nord-Ouest En 1994-1995 les ventes totales de billets ont rapportØ 6121 millions de dollars

De ce total 2769 millions de dollars soit 45 cent ont ØtØ verses en lots et 94 millions de

dollars ou 15 cent ont servi couvrir les frais administratifs et opØrationnels Les

2412 millions de dollars qui restaient en revenus ont ØtØ allouØs de la facon suivante Alberta

1481 millions de dollars Saskatchewan 44 millions de dollars Manitoba 448 millions de

dollars Yukon 16 millions de dollars Territoires du Nord-Ouest 27 millions de dollars

Chacun des gouvernements remis au gouvernement fØdØral Ia part qui lui revenait et utilisØ le

reste sa discretion LAlberta par exemple affectØ environ un cinquiŁme de cet argent des

uvres de charitØ au tourisme et des organismes comme la Science Alberta Foundation

lAgricultural Societies and Exhibitions et lAlberta Environmental Research Trust Tout le reste

ØtØ transfØrØ aux recettes gØnØrales.2

En 1994-1995 les ventes de billets de la SociØtØ des loteries de lOntario ont atteint

19 milliard de dollars Des lots en argent dune valeur totale de 9581 millions de dollars soit

49 cent ont ØtØ attribuØs La majeure partie des revenus nets de 6266 millions de dollars de

la SociØtØ ØtØ affectØe des projets communautaires 85 cent de cette somme ØtØ versØe

des hôpitaux de lOntario

Loto-QuØbec declare avoir tire 15 milliard de dollars de ses ventes de billets de loterie

traditionnels et dinstantanØs en 1994-1995 et remis 7352 millions de dollars soit 49 cent

aux gagnants Les revenus nets associØs aux loteries Ølevaient 4806 millions de dollars qui

ont ØtØ verses entiŁrement dans les coffres provinciaux

La SociØtØ des loteries de lAtlantique gŁre lexploitation des loteries du

Nouveau-Brunswick de la Nouvelle-Ecosse de lIle-du-Prince-Edouard et de Terre-Neuve En

1995 les revenus brut total de la sociØtØ Øtaient de 6559 millions de dollars les ventes brutes

de billets de loterie reprØsentaient 62 cent du total et les recettes nettes associØes utilisation

appareils de loterie video constituaient autre 38 cent Un revenu net de 2398 millions de

dollars aprŁs le versement prØvu au gouvernement fØdØral ØtØ distribuØ comme suit
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Nouveau-Brunswick 639 millions de dollars Nouvelle-Ecosse 941 millions de dollars

fle-du-Prince-iEdouard 127 millions de dollars Terre-Neuve 692 millions de dollars

Jeux de hasard au profit doeuvres de charitØ En plus des cinq grandes corporations de

loteries les provinces et les territoires ont des commissions des jeux ou des organismes de

rØglementation comparables qui soccupent des autres formes de jeux de hasard Ceux-ci

comprennent souvent les bingos les soirees casino les billets languette ou en pochette et les

tombolas parrainØes par des oeuvres de charitØ ou des groupes but non lucratif Les

organisations prØsentent une demande de permis pour parrainer des activitØs de jeux de hasard

et conservent tous les profits nets ou presque Les gouvernements provinciaux et territoriaux

reçoivent relativement peu dargent de ces operations

Le tableau la page suivante prØsente un rØsumØ des activitØs de jeux de hasard tenues

par des oeuvres de bienfaisance dØtentrices dun permis tel quindiquØ par les gouvernements

provinciaux.3 Aucune information comparable nØtait disponible pour les deux territoires Les

paris mentionnØs dans le tableau reprØsentaient environ 45 milliards de dollars en 1994-1995

mais le relevØ est incomplet Le QuØbec conserve des statistiques de jeu sur les bingos et les

tombolas par exemple mais nen conserve pas sur les casinos de bienfaisance ni sur les roues

de fortune

Les prix comptaient pour 70 cent des sommes pariØes en moyenne au Canada mais

lØcart de variation est considerable entre les provinces et entre le pourcentage des prix payØs

pour diffØrents types de jeux intØrieur une mŒmeprovince Ces differences sont souvent

dues aux divers types de jeux de hasard parrainØs par des oeuvres de charitØ

Dans lensemble les jeux de hasard des oeuvres de bienfaisance reprØsentaient

littØralement des dizaines de milliers de permis Ømis par la province et des centaines de milliers

dactivitØs diffØrentes qui ont eu lieu sous autorisation de ces permis
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TABLEAU

PARIS ANNUELS AUPRES DORGANISMES DE CHARITE

EN MILLIONS DE DOLLARS

Montants Prix des paris

panes payØs pour les prix

Terre-Neuve 89 64 72

le-du-Prince-Edouard 13 10 73

Nouvelle-Ecosse 117 82 70

Nouveau-Brunswick 74 51 69

QuØbec 222 134 60

Ontario 270 629 72

Manitoba 132 86 65

Saskatchewan 286 200 70

Alberta 711 523 74

Colombie-Britannique 580 377 65

Total 494 155 70

Les courses de chevaux Au Canada les courses de chevaux sont reglementØes et

supervisØes par Agence canadienne des paris mutuels Le tableau la page suivante extrait

du rapport de 1995 de lAgence montre que les paris annuels sØlevaient cette annØe-là plus

de 18 milliard de dollars pour lensemble du pays PrŁs des deux tiers de action se dØroulait

dans les hippodromes de lOntario

Bien que les gouvernements provinciaux recoivent de largent provenant des courses de

chevaux sous forme de taxes aucune Kpart des recettes nest remise aux provinces que ce soit

pour les activitØs de bienfaisance ou au chapitre des revenus genØraux Les recettes sont plutôt

rØinvesties dans lindustrie pour des programmes damØlioration gØnØtique et des lots
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supplØmentaires Sur ce plan les courses de chevaux constituent une activitØ relativement

autonome

TABLEAU

LES PARIS MUTUELS PAR PROVINCE 1995

Sommes jouØes Pourcentage du total

Ontario 222 202 795 658

Colombie-Britannique 257 292 408 139

QuØbec 172 364 336 93
Alberta 169 001 600 91

Manitoba 10 406 913 06
Nouvelle-Ecosse 10 179 867 05
Saskatchewan 069 077 04
Ile-du-Prince-Edouard 660 656 03
Nouveau-Brunswick 131 840 02
Terre-Neuve 53 498 0002

Total 857 362 990 1000

Casinos Pendant toute annØe les Øtablissements de jeu que on appelle casinos

rØcoltent de grosses sommes dargent dans certaines regions du Canada Le QuØbec ØtØ Ia

premiere province se doter de casinos avec ceux de MontrØal et de Charlevoix et depuis Ic

printemps de 1996 celui de Hull LOntario un casino Orillia et un autre Windsor donc

trŁs bien situØ pour attirer les joueurs de Detroit et dautres regions avoisinantes des Etats-Unis

Ii Øgalement des casinos Halifax Sydney N-E Winnipeg et Regina et dautres sont en

projet

Les rapports annuels de 1994-1995 montrent que les casinos de MontrØal et de

Charlevoix ont rapportØ 3632 millions de dollars en recettes brutes Pour sa part le casino de

Windsor rapportØ 4189 millions de dollars et le Crystal Casino de Winnipeg 196 millions
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de dollars ce qui totalise 8017 millions de dollars pour les quatre casinos Les autres

Øtablissements nØtaient pas encore ouverts

Nul ne sait combien dargent les gens ont pane pour gØnØrer les recettes de

8017 millions rØcoltØes en 1994-1995 Le calcul est surtout difficile faire cause de la

maniŁre dont les recettes des machines sous sont rapportØes par les organismes provinciaux

La pratique courante est de rendre compte des recettes aprŁs le paiement des prix gagnes plutôt

que de compter le montant total en dollars dØposØ dans les machines ou le total avant le

paiement des prix La mŒmetechnique est souvent utilisØe pour comptabiliser les montants jouØs

sur les appareils de loterie video situØs lextØrieur des casinos

Les appareils de loterie video Au Canada appareil de loterie video est le dernier-nØ

de la famille des jeux de hasard Ii occupe lesprit des joueurs vide leur portefeuille et est

rapidement devenu lune des formes de jeux les plus sØduisantes et les plus controversØes

appareil de loterie video fait son apparition dans les provinces de Atlantique en 1990 et

sest propagØ rapidement aux autres provinces Grace la loi adoptØe cet automne en Ontario

pour legaliser ce jeu on pourrait bien Œtre tØmoin de installation de 20 000 appareils de loterie

video dici quelques annØes Lorsque ce sera fait on trouvera des appareils de loterie video dun

bout lautre du pays sauf en Colombie-Britannique et dans les deux ternitoires

Les appareils de loterie video sont comme les machines sous des casinos Ils ont tout

aurait des anciens bandits manchots et offrent la mŒmesatisfaction instantanØe La principale

difference reside dans le fait qu ils ne versent pas de comptant sur-le-champ en effet les

gagnants obtiennent des credits quils peuvent convertir en argent comptant ailleurs dans

Øtablissement

La plupart des provinces oü lon retrouve des appareils de loterie video rapportent les

recettes aprŁs le paiement des prix plutôt que de dØvoiler les montants panes Dans les quatre

provinces qui disposent dinformation sur les montants panes la somme en dollars misØe sur

les appareils de loterie video sØlŁve environ milliards de dollars par annØe On estime que

les totaux sØlevaient 23 milliards de dollars au Manitoba en 1994-1995 18 milliard de

dollars en Saskatchewan en 1994-1995 et 15 milliard de dollars en Alberta en 1995-1996 Au

total 352 millions de dollars ont ØtØ jouØs sur les appareils de loterie video de la Nouvelle-Ecosse

en 1995
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Selon les critiques les appareils de loterie video sont aux jeux de hasard ce que le crack

est la drogue Une simple dose coüte trŁs peu mais ce jeu tendance crØer une

dØpendance Les appareils se prŒtent tout particuliŁrement la controverse parce quils sont plus

accessibles que les machines sous qui se trouvent dans les casinos En effet il nest pas

nØcessaire de se rendre dans un Øtablissement de jeux traditionnel pour se retrouver nez nez

avec un appareil de loterie video

La Nouvelle-Ecosse avait commence par permeure que lon installe des appareils de

loterie video dans les Øpiceries de quartier les salles de quilles et les stations-service mais elle

restreint maintenant leur presence aux Øtablissements dØtenteurs de permis oil le droit dentrer

est limitØpar lâge Les appareils sont cependant toujours une source de controverse dans la

province Un sondage effectuØ en 1996 auprŁs de 200 personnes rØvØlØ que 70 cent

dentre eux Øtaient fortement opposes ou opposes Ia question des appareils de loterie video

dans les bars.5

Le projet de loi pour la legalisation des appareils de loterie video en Ontario donnØ lieu

des dØbats animØs lAssemblØe legislative lors daudiences du comitØ lØgislatif qui ont eu lieu

la fin de lØtØ

Un comitØ dexamen nommØ par le gouvernement du Manitoba recommandØ que lon

gºle le nombre des appareils de loterie video au niveau de janvier 1996 soit 445 En juin le

gouvernement provincial choisi plutôt de procØder une diminution de 10 cent des appareils

de loterie video et un examen complet du programme de ce type de jeu tous les deux ans par

une nouvelle commission provinciale des jeux.6

Entre-temps lAlberta gele le nombre de ses appareils de loterie video 000 et selon

le dernier rapport 800 de ces appareils Øtaient en exploitation.7

Une source sØduisante de revenus pour les gouvernements

Cela va sans dire les recettes quempochent les gouvernements provinciaux et territoriaux

grace au produit des jeux de hasard sont allØchantes Les recettes des jeux de hasard connaissent

une hausse plus ou moms constante depuis lapparition des loteries grande Øchelle au Canada
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ii de cela une gØnØration arrivØe des casinos et des appareils de loterie video procure

un revenu supplØmentaire aux gouvernements provinciaux et territoriaux depuis plusieurs annØes

TABLEAU

RECETTES NETTES PROVENANT DES JEUX DE HASARD
COMPAREES AUX RECETTES ESTIMEES DES GOUVERNEMENTS
PROVINCIAUX ET TERRITORIAUX EN MILLIONS DE DOLLARS

Recettes nettes Recettes provinciales Pourcentage des

provenant des et territoriales recettes provenant

jeux de hasard estimØes pour des jeux de hasard

en 1995 lexercice 1995-1996 dans le revenu total

Terre-Neuve 878 684 24

Ile-du-Prince-Edouard 281 849 33

Nouvelle-Ecosse 1772 9558 35

Nouveau-Brunswick 1515 7716 31

QuØbec 2817 43 1509 29

Ontario 476 52 6015 28

Manitoba 2036 8425 29

Saskatchewan 1667 3178 26

Alberta 5882 15 6376 37

Colombie-Britannique 3923 24 5765 15

Territoires du Nord-Ouest 2953

Yukon
47

5175
02

Totaux 5578 165 200 27

Les recettes de jeu nettes proviennent des loteries des casinos et des appareils de loterie

video seulement Les recettes percues par le gouvernement provenant des casinos de

charitØ et des courses de chevaux sont peu importantes
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En 1995 Statistique Canada estimait que les recettes nettes provenant des jeux de hasard

et versØes aux gouvernement pour lexploitation des loteries des casinos et des appareils de

loterie video atteignaient presque 46 milliards de dollars Le tableau de la page prØcØdente

compare ces recettes et les recettes estimatives totales des gouvemements provinciaux ou

territoriaux provenant de toutes sources pour lexercice 19961997.8

Le total national de 46 milliards en recettes provenant des jeux de hasard reprØsentait

27 cent des recettes totales des provinces et des territoires qui sØlevaient 1652 milliards

de dollars Une proportion relativement petite de cette somme Øtait dØjà destinØe une fm

particuliŁre mais une certaine partie Øtait affectØe des programmes gouvernementaux

particuliers comme les soins de sante

Le pourcentage des recettes totales provenant des jeux de hasard pourra sembler bas

prime abord mais les donnØes par habitant en font mieux ressortir limportance Le tableau de

la page suivante montre les recettes nettes des jeux de hasard comparØes aux populations

provinciales ou territoriales Exprimees en dollars par habitant les recettes provenant des jeux

de hasard sont plus frappantes Elles vont de 49 par habitant dans les deux territoires 214

par habitant en Alberta

Autrement dit le fardeau fiscal en Alberta se trouve allØgØde 214 par habitant grace

au produit des jeux de hasard Sil ny avait pas de jeux de hasard le gouvernement provincial

devrait hausser impôt de 214 par personne pour maintenir le mŒme niveau de services

gouvernementaux offerts aux Albertains
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TABLEAU

REVENU ESTIME DES GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX ET TERRITORIAUX
PROVENANT DES JEUX DE HASARD EXPRIME EN DOLLARS PAR HABITANT 1995

Recettes nettes

provenant des jeux Population Recettes provenant

de hasard en estimative au des jeux de hasard

millions de dollars juillet 1995 par habitant

Terre-Neuve 878 575 449 153

tle-du-Prince-Edouard 281 136 120 206

Nouvelle-Ecosse 1772 937 752 189

Nouveau-Brunswick 1515 760 058 199

QuØbec 2817 334 207 175

Ontario 476 11 100 319 133

Manitoba 2036 137 528 179

Saskatchewan 1667 015 636 164

Alberta 5882 747 041 214

Colombie-Britannique 3923 766 045 104

Territoires du Nord-Ouest

47$ 95942 49$
Yukon

Totaux 5578 29 606 097 154

Les recettes de jeu nettes proviennent des loteries des casinos et

des appareils de loterie video seulement

Les jeux de hasard sont Øgalement devenus un gros employeur dans la plupart des

provinces et des territoires Statistique Canada rapporte que le nombre demplois dans industrie

en 1995 sØlevait 24 297 compare 262 en 1985 Ces chiffres nincluent pas les emplois

occupØs par des Autochtones dans des Øtablissements de jeu situØs dans les reserves ni les

emplois de vente de billets de loterie dans des dØpanneurs ou des kiosques que lon classe dans
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lindustrie de la vente ou des services Bon nombre des emplois qui font carrØment partie du

secteur des jeux de hasard sont classes dans la catØgorie des postes du domaine des

divertissements ou de ladministration par exemple des postes de caissiers ou de prØposØs dans

les casinos En gØnØral les gens de industrie des jeux de hasard auraient un niveau de scolaritØ

moms ØlevØ que les personnes travaillant dans dautres industries us occuperaient moms de

postes temps plein et davantage de postes temps partiel que leurs homologues dautres

industries et leur revenu serait un peu infØrieur la moyenne

En plus de vanter les emplois crØØs les partisans de la lØgalisation des jeux de hasard

insistent egalement sur les diverses retombØes de cette industrie sur lØconomie locale Les gens

qui se rendent dans une ville donnØe pour aller au casino peuvent rester assez longtemps pour

prendre des repas passer une nuit lhôtel ou dans un motel ou prendre part dautres

divertissements locaux Par contre ceux dont lintention rØelle est de jouer pourraient bien ne

sarrŒter que pour une bouchØe dans un restaurant du casino plutôt que de prendre le temps de

sortir dans un restaurant lextØrieur Pour tout nouvel emploi crØØ dans le restaurant dun

casino ii faut tenir compte des pertes demploi dans les restaurants locaux

Selon une Øtude amØricaine basØe sur six villes de lIllinois oil lon crØØ des casinos

installØs sur des bateaux fluviaux ces entreprises nont eu aucun effet net sur le chômage et trŁs

peu deffet du point de vue des emplois Une autre Øtude un examen de 14 etudes amØricaines

sur les effets Øconomiques des casinos permis de conclure que seulement quatre Øtaient

equilibrØes Les autres exagØraient en gØnØral les avantages et sous-estimaient ou omettaient les

coüts.1

Comme nous le verrons dans le chapitre suivant les coüts dont ii faut tenir compte

lorsque les gens dØveloppent une dØpendance aux jeux de hasard peuvent Œtre considØrables
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II LES JEUX DE HASARD ET LE JEU COMPULSIF

Ii eu des etudes sur les jeux de hasard et le jeu compulsif dans huit provinces au

cours des derniŁres annØes ConsidØrØes dans leur ensemble ces etudes donnent un aperçu

gØnØral de limportance des jeux de hasard lØgalisØs au Canada et de lampleur du problŁme

cause par ceux-ci soit le jeu compulsif

Les etudes confirment que les jeux de hasard sont extrŒmement populaires auprŁs des

Canadiennes et des Canadiens Plus de Ia moitiØ de la population adulte sy adonne loccasion

et un bon nombre de personnes jouent chaque semaine Le jeu ne pose pas de problŁmes pour

la plupart des Canadiennes et des Canadiens Par contre une faible minoritØ risque de devenir

des joueurs compulsifs voire mŒme pathologiques Les etudes effectuØes par les provinces

montrent que de 27 cent 54 cent des adultes interrogØs avaient des problŁmes associØs

au jeu au moment du sondage Ces pourcentages peuvent sembler petits mais cela Øquivaut

quelque 600 000 12 million de Canadiennes et de Canadiens

La plupart des etudes dont il est question dans ce chapitre et dans le chapitre suivant ont

ØtØ commandØes par des organismes provinciaux et elles ont toutes ØtØ exØcutØes par des

chercheurs reconnus Toutefois cause des differences entre les methodologies les rØsultats de

certaines de ces etudes ne peuvent pas Œtre compares avec le reste Aussi certaines des etudes

spØcialisØes ne touchaient qu un nombre trŁs restreint de personnes et les rØsultats sont loin

dŒtre concluants

La frØguence de jeu

Le tableau la page suivante resume la frequence du jeu dØclarØe dans les huit

provinces examinØes La dØfmition du jeu utilisØe dans ces etudes englobe une vaste gamme

dactivitØs La liste de la Colombie-Britannique est typique les casinos locaux les casinos dans

les centres de villegiature les billets de tombola les activitØs de levee de fonds comme les

soirees casino la Lotto 6/49 les graUeux- le vidØopoker ou dautres jeux de cartes video les

jeux electroniques darcade faisant lobjet de paris le bingo electronique le bingo traditionnel

les courses de chevaux lhippodrome les courses de chevaux hors de lhippodrome les autres

competitions auxquelles participent les animaux comme des courses de chiens ou des combats
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de coqs des jeux de cartes des jeux de cartes dans une Salle de jeux des jeux de des de tout

genre et des sports entre amis et compagnons de travail lorsque des paris sont engages des paris

sportifs des jeux de loterie reposant sur des paris sportifs des sports avec les services dun

agent de pan clandestin des billets en pochette ou billets Nevada des investissements spØculatifs

et des jeux dadresse comme le billard les flØchettes Ct le golf faisant lobjet de paris

Les huit etudes provinciales couvraient diverses annØes entre 1989 et 1996 Terre-Neuve

lIle-du-Prince-Edouard le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest nont pas menØ leurs propres

etudes

Lexpression na jamais jouØ signifle que le rØpondant na jamais de toute sa vie

participØ un jeu de hasard Joue rarement signifle quune personne joue moms dune fois

lan tandis que joue loccasion correspond une personne qui jouØ au moms une fois au

cours de la derniŁre annØe mais pas chaque semaine et joue rØguliŁrement est utilisØ dans le

cas dune personne qui joue au moms une fois par semaine

Les etudes montrent quel point le gott du jeu est rØpandu chez les Canadiennes et les

Canadiens La participation dans ce domaineva de 97 cent en Colombie-Britannique là oü

elle est la plus grande 67 cent en Ontario là oU elle est Øtonnamment faible Les grandes

proportions de joueurs que lon retrouve en Colombie-Britannique et en Alberta tØmoignent

peut-Œtre du fait que les jeux de hasard sont lØgalisØs depuis plus longtemps que dans les autres

provinces

Des etudes menØes dans quelques provinces montrent egalement quune proportion

considerable de joueurs consacrait beaucoup de temps ce genre activitØ La frØquence de la

participation Øtait plus ØlŁvØe en Colombie-Britannique oU 65 cent des adultes adonnaient

des jeux de hasard chaque semaine Le pourcentage des joueurs hebdomadaires sØlevait

43 cent en Nouvelle-Ecosse 40 cent en Alberta 36 cent au Nouveau-Brunswick et

34 cent en Saskatchewan Nous navons pas rØussi obtenir de statistiques prØcises sur le

jeu hebdomadaire dans les autres provinces

Dans les provinces oü le jeu occasionnel Øtait mesurØ de facon explicite la

Colombie-Britannique lAlberta la Saskatchewan et le Nouveau-Brunswick la participation

Øtait normalement modØrØe allant de 44 53 cent La Colombie-Britannique faisait exception
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car elle ne comptait que 29 cent de joueurs occasionnels et ses joueurs rØguliersx Øtaient

plus de deux fois plus nombreux que ses joueurs occasionnels

Le jell compulsif

Les joueurs peuvent Œtre places sur un continuum allant de joueurs ne connaissant pas

de problŁmes de jeu une extrØmitØ jusquà joueurs pathologiques lautre extrØmitØ Entre

les deux on retrouve divers degres de dØpendance au jeu Le jeu compulsif est une expression

polyvalente utilisØe pour couvrir tous les types de comportements lØgard du jeu qui

compromettent interrompent ou gâchent la vie personnelle famiiale ou professionnelle des

joueurs.2 LAmerican Psychiatric Association dØcrit le jeu pathologique comme Øtant une perte

de maItrise continue ou periodique face au jeu une progression dans les sommes jouØes et dans

Ia frØquence de la participation aux jeux de hasard de mŒmeque sur le plan de la place occupØe

dans lesprit dune personne par le jeu et lobtention dargent cette fm la poursuite de telles

activitØs en dØpit de consequences perverses.3

Le South Oaks Gambling Screen est loutil le plus communØment utilisØ pour mesurer

le jeu compulsif et le jeu pathologique Comme la majoritØ des etudes sur les jeux de hasard sont

maintenant effectuØes laide de cet instrument ii est possible dØtablir des comparaisons

gØnØrales entre les provinces et les territoires La grille ØtØ ØlaborØe vers le milieu des annØes

1980 et elle est fondØe sur les critØres utilisØs par lAmerican Psychiatric Association pour

diagnostiquer le jeu pathologique La toute premiere grille ne mesurait les habitudes de jeu que

tout au long dune vie entiŁre Depuis 1991 une version rØvisØe de la grille est utilisØe pour

mesurer autant les problŁmes couvrant toute une vie que les problŁmes actuels Dans les etudes

citØes dans le present chapitre le QuØbec utilise la grille dorigine qui porte sur toute une vie

Dautres etudes ont eu recours la grille rØvisØe mais le Manitoba et 1Ontario nont signalØ que

les problŁmes actuels

Le questionnaire du South Oaks Gambling Screen comporte 20 ØnoncØs ayant pour but

dØvaluer diverses facettes du jeu compulsif Dans la version rØvisØe on demande aux

rØpondants dindiquer si la question sest deja appliquØe eux mesure de toute une vie et si

elle sest appliquØe eux au cours de lannØe qui vient de sØcouler mesure actuelle Les

questions portent notamment sur les tendances en matiŁre demprunts et lincapacitØ de cesser

de jouer KAvez-vous dØjà empruntØ largent du mØnage pour jouer Avez-vous dØjà senti que
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vous aimeriez arrŒterde jouer mais que vous ne vous en croyiez pas capable Vous trouverez

la liste complete des questions lannexe placØe la fin du present rapport

Chaque personne interrogØe se voit accorder un point pour toute rØponse dØnotant quelle

est risque GØnØralement une cote de zero deux correspond un joueur non compulsif ou

un non-joueur un rØsultat de trois ou quatre un joueur compulsif un rØsultat de cinq ou plus

un joueur pathologique potentiel Le mot potentieb est souvent inclus pour distinguer un

rØsultat denquŒte dun diagnostic clinique Pour des raisons inconnues lØtude de lOntario

limite sa categorie des non-joueurs dans ce cas ceux qui obtiennent la cote de zero un

rØsultat de un quatre indiquant un joueur compulsif et un rØsultat de cinq ou plus reprØsentant

un joueur pathologique En raison de lØtrange systŁme de cotation utilisØ par lOntario les

donnØes de cette province sont en grande partie incompatibles avec celles des autres provinces

lexception cependant de la catØgorie des joueurs pathologiques qui est comparable.14

Le tableau la page suivante compare les taux de prevalence du jeu compulsif et du

jeu pathologique par province et Øtablit une distinction entre les mesures actuelles et celles

couvrant toute une vie Unjoueur compulsif ou pathologique selon les mesures de toute une vie

est un joueur pour lequel le jeu pose un problŁme un moment ou un autre de sa vie Un

joueur compulsif ou pathologique acme en est un qui eu un problŁme de jeu au cours des

12 mois precedents

Les taux de prevalence pour toute une vie sont utiles pour degager les caractØristiques

des membres de la population en general qui sont les plus susceptibles de devenir des joueurs

compulsifs Linformation obtenue grace aux mesures actuelles donne un bon aperçu de la

population contemporaine des joueurs et est utile pour examiner les changements au sein de la

population au fil des ans

La difference mathematique entre les taux de prevalence pour toute une vie et les taux

de prevalence actuels est ce quon appelle le taux de rØcupØration Celui-ci reprØsente les

personnes pour lesquelles le jeu dØjà pose un problŁme quelles ont rØussi surmonter par la

suite Les statistiques en matiŁre de rØcupØration aident comprendre comment des personnes

arrivent vaincre des probŁmes de jeu Par exemple connaitre les circonstances entourant le

plus souvent ce revirement peut aider les professionnels de la sante determiner les approches

les plus efficaces
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Six provinces la Colombie-Britarmique lAlberta la Saskatchewan le QuØbec le

Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse ont ØtudiØ ces problŁmes mesurØs sur toute une vie

LAlberta avait le taux le plus ØlevØ de joueurs compulsifs et pathologiques rØunis soit

86 cent Elle Øtait suivie par la Colombie-Britannique qui en comptait 78 cent Les autres

taux Øtaient les suivants Nouveau-Brunswick cent Nouvelle-Ecosse 55 cent

Saskatchewan cent QuØbec 38 cent.5

Sept provinces Ia Colombie-Britarmique lAlberta la Saskatchewan le Manitoba

lOntario le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse ont indique des tauxcorrespondant

aux joueurs compulsifs actuels Une fois de plus Alberta avait le taux le plus ØlevØ de joueurs

compulsifs et pathologiques rØunis soit 54 cent Elle Øtait suivie dans lordre par le

Nouveau-Brunswick 45 cent le Manitoba 43 cent la Nouvelle-Ecosse 39 cent

la Colombie-Britannique 35 cent et la Saskatchewan27 cent LØtude de lOntario ne

fournissait pas de donnØes comparables mais le taux de joueurs pathologiques de cette province

09 cent se situait dans la tranche la moms ØlevØe en comparaison avec les autres provinces

Les differences touchant les taux de rØcupØration pour les joueurs compulsifs et

pathologiques sont egalement dignes de mention La Colombie-Britannique avait le taux de

rØcupØration le plus ØlevØ cest-à-dire 43 cent LAlberta suivait avec 32 cent puis la

Nouvelle-Ecosse avec 16 cent le Nouveau-Brunswick avec 15 cent et la Saskatchewan

dont le taux Øtait de 13 cent Le taux de rØcupØration de la Saskatchewan est surprenant en

regard du fait que la province avait lun des taux de jeu compulsif les moms ØlevØs signalØs

Si nous comparons les rØsultats des tableaux et nous constatons quil ny pas de

rapport uniforme entre la frequence du jeu et les taux de jeu compulsif et pathologique Par

exemple 65 cent des habitants de la Colombie-Britannique jouaient au moms une fois la

semaine et le taux de joueurs compulsifs et pathologiques de cette province sØlevait seulement

35 cent LAlberta par contre avait un pourcentage moms ØlevØ dejoueurs hebdomadaires

mais son taux de joueurs compulsifs et pathologiques actuels Øtait de 54 cent cest-à-dire

presque deux pour cent plus ØlevØ

Enfin il convient de noter que la comparaison des taux de toute une vie et des taux

actuels fournis dans le tableau ne peut Œtre utilisØe pour prØvoir les tendances en matiŁre de

jeu au cours dune longue pØriode Le fait que les taux de joueurs compulsifs et pathologiques
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actuels soient infØrieurs aux taux de toute une vie ne signifie pas nØcessairement que la

prevalence du jeu compulsif et pathologique diminue au fit des ans En fait cela veut

uniquement dire quune certaine proportion du groupe de rØpondants interrogØs un certain

moment avait rØussi surmonter sa dØpendance au jeu Pour Øtablir avec precision les tendances

relatives au jeu les statistiques courantes doivent Œtre comparØes celtes de ptusieurs autres

annØes Les chercheurs de Alberta par exemple ont jetØ un coup doeil aux donnØes autres

etudes nord-amØricaines et ont conclu que tes taux de prevalence Øtaient gØnØralement supØrieurs

dans les etudes effectuØes aprŁs 1990.16 Les chercheurs sentendent pour conclure que

laccroissement des possibilitØs de participer des jeux de hasard entralnera une augmentation

de la prevalence du jeu compulsif et pathologique.7
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ifi OUT SONT LES JOUEURS COMPULSIFS

Les mØmes etudes provinciales qui mesuraient lampleur des problŁmes associØs au jeu

nous ont fait dØcouvrir les gens derriere les statistiques Au Canada le joueur compulsif typique

est cØlibataire et moms de 30 ans En dehors de ces caractØristiques nous ne savons pas grand

chose Ii se peut fort bien que le profil du joueur compulsif se distingue moms bien mesure

que divers groupes de la population en gØnØral sont aussi touches par ce genre de problŁmes.8

Les caractØristiques non dØmographiques des joueurs compulsifs semblent moms

susceptibles de changer Les joueurs compulsifs prØfŁrent des modes continus de jeu comme

le bingo les courses de chevaux les casinos et les appareils de loterie video car ils veulent

toucher largent sans tarder us jouent plus souvent et plus longtemps que les joueurs non

compuls ifs et consacrent des sommes considØrables sinon renversantes ces activitØs

Les caractØristigues demographigues

Les distinctions entre les caractØristiques des joueurs compulsifs et non compulsifs ne

sont pas touj ours trŁs neues Ce que les etudes provinciales montrent est que certains

segments de Ia population en gØnØral sont plus susceptibles que autres de dØvelopper une

dØpendance au jeu mais le risque nest jamais absolu Le tableau la page suivante illustre ce

point au moyen de donnØes issues de lØtude de lAlberta.19

Dans le groupe des joueurs non compulsifs 45 cent Øtaient des hommes Le groupe

des joueurs compulsifs et pathologiques Øtait compose 62 cent par des hommes Autrement

dit les hommes Øtaient plus susceptibles que les femmes dŒtre obsØdØs par le jeu mais tous les

hommes nØtaient pas susceptibles de dØpendre du jeu et toutes les femmes nØtaient pas labri

dune telle dØpendance
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TABLEAU

COMPARAISON ENTRE LES JOUFURS COMPULSIFS DE TOUTE UNE VIE

EN ALBERTA El LE RESTE DE LA POPULATION

Joueurs compulsifs

Non-joueurs et pathologiques

Echantillon 649 153

Homme 45% 62%
Moms de 30 ans 24 40

Etudes secondaires non achevØes ou moms 12 29

CØlibataire 37 48

Revenu annuel du mØnage infØrieur 25 000 20 28

Les tableaux que vous trouverez dans les prochaines pages traitent tous dune catØgorie

dØmographique precise dans le contexte du jeu compulsif Vous constaterez des differences entre

les diverses etudes en ce qui concerne les critŁres tels que les tranches de revenu lAlberta

utilise 25 000 comme revenu maximal tandis que le Nouveau-Brunswick choisi 30 000

les groupes age la Colombie-Britannique une catØgorie moms de 30 ans et Ontario utilise

plutOt entre 18 et 34 ans les niveaux de scolaritØ Alberta utilise Øtudes secondaires non

achevØes ou moms et lOntario etudes secondaires ou moms

Pour compliquer davantage les choses la Colombie-Britannique lAlberta la

Saskatchewan le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse comparent leurs joueurs compulsifs

et pathologiques avec les non-joueurs Le Manitoba compare les joueurs non compulsifs avec

Øchantillon global les joueurs compulsifs et pathologiques rØunis Le QuØbec utiise les deux

types de comparaison et Ontario ni Iun nilautre

En raison des incohØrences susmentionnØes et de quelques autres encore il est

pratiquement impossible de comparer les variables demographiques avec un minimum acceptable

duniformitØ Cest pourquoi nous avons donnØ un aperçu de chaque Øtude provinciale fondØ sur

les critŁres de la province MŒme si nous avons tire quelques conclusions des donnØes

collectives elles sont pour le moms incomplŁtes et provisoires Les rØsultats de lOntario sont
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particuliŁrement douteux cause du different systŁme de cotation utilisØ dans le South Oaks

Gambling Screen

Certains des rØsultats prØsentØs dans les tableaux comportent des valeurs-p qui indiquent

si les conclusions concernant les joueurs compulsifs sont importantes du point de vue statistique

Les valeurs dØpassant 005 ne sont pas considØrØes significatives les valeurs egales ou

infØrieures 005 sont considØrØes assez significatives et les valeurs de 001 ou moms sont

jugØes significatives sur le plan statistique Les rØsultats de la Nouvelle-Ecosse indiquØs dans

les tableaux de 12 proviennent de lØtude de 1993 rØalisØe par Onmifacts Research plutôt que

lØtude de 1996 par Baseline Market Research

Les niveaux de revenu Le tableau la page suivante resume les liens existant entre

les problŁmes associØs au jeu et les niveaux de revenu dans huit provinces et montre quil ny

pas de modŁle evident pour tous les coins du pays La Colombie-Britannique la Saskatchewan

et la Nouvelle-Ecosse ont constatØ quil ny avait pas de differences significatives entre les

revenus des joueurs compulsifs et pathologiques et ceux des joueurs non compulsifs LAlberta

et le Nouveau-Brunswick ont trouvØ quil existait une correlation entre un faible revenu moms

de 25 000 ou moms de 30 000 respectivement et le jeu compulsif et pathologique De son

côtØ le Manitoba constatØ exactement le contraire les joueurs compulsifs et pathologiques de

cette province ayant en effet pour la plupart un revenu annuel supØrieur 25 000 LOntario

et le QuØbec ont dØcouvert que les joueurs compulsifs et pathologiques se situaient dans deux

tranches de revenu distinctes soit un revenu infØrieur la moyenne dune part ou un revenu

moyen ou supØrieur la moyenne dautre part

Les chercheurs qui ont menØ lØtude du QuØbec ont formulØune hypothŁse selon laquelle

les personnes se situant dans les tranches de revenu infØrieures jouent pour gagner dimportantes

sommes dargent tandis que les joueurs des tranches supØrieures de revenu jouent surtout pour

se distraire.2 On trouve dans une Øtude sur les joueurs de loterie canadiens des preuves appuyant

lidØe selon laquelle les joueurs ayant un plus faible revenu jouent en vue de gagner

importantes sommes argent Les rØsultats de cette Øtude suggŁrent en effet que le joueur

moyen se tourne vers les loteries lorsque toutes les autres portes permettant daccØder la

prospØritØ financiŁre se ferment devant lui.2 Ces rØsultats sont aussi confirmØs par les

conclusions de la Colombie-Britannique selon lesquelles les joueurs compulsifs et pathologiques

sont un peu plus susceptibles dŒtre sans emploi que les non-joueurs.22
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TABLEAU

LES PROBLEMES ASSOCLES AU JEU EN FONCTION DU NIVEAU DE ivru

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathologiques

C.-B et les non-joueurs en ce qui concerne le revenu pOO5

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont un peu plus susceptibles que les

non-joueurs davoir un revenu annuel pour le mØnage de moms de 25 000

Alb pOO5

Actuel Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablernent plus susceptibles que

les non-joueurs davoir un revenu annuel pour le mØnage de moms de 25 000

pOOl
Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathologiques

Sask et les non-joueurs en ce qui concerne le revenu 005

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie S.O

Man Actuel Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus susceptibles que

lØchantillon total davoir un revenu annuel pour le mØnage de plus de 25 000

pOOl
Toute une vie S.O

Ont Actuel Les joueurs compulsifs sont plus susceptibles davoir un revenu annuel pour le

mØnage de plus de 90 000 aucune valeur-p nest donnØe Les joueurs

pathologiques sont plus susceptibles davoir un revenu annuel pour le foyer se

situant soit entre 20 000 et 29 000 soit entre 50 000 ou 79 000 aucune

valeur-p nest donnØe

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus susceptibles que

les non-joueurs et que lØchantillon total davoir un revenu annuel pour le foyer se

Qc situant soit entre 15 000 et 25 000 soit entre 35 000 et 50 000 pOOl

Actuel S.O

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont plus susceptibles que les non-joueurs

N.-B davoir un revenu annuel de moms de 30 000 aucune valeur-p nest donnØe

Actuel S.O

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathologiques

N.-E et les non-joueurs en ce qui concerne le revenu pOO5

Actuel S.O
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Parmi les trois provinces qui ont mesurØ la prevalence des problŁmes actuels et de toute

une vie associØs au jeu en tenant compte du revenu seule 1Alberta constatØ une difference

Bien que les joueurs considØrØs compulsifs et pathologiques suivant une mesure couvrant toute

leur vie aient ØtØ Un peu plus susceptibles que les non-joueurs davoir un revenu infØrieur

25 000 les joueurs compulsifs actuels Øtaient considØrablement plus susceptibles davoir un

revenu infØrieur 25 000

Le niveau de scolaritØ Lorsqu on compare le niveau de scolaritØ des joueurs compulsifs

et pathologiques celui de la population en gØnØralonobtient deux types de rØsultats diffØrents

Les statistiques de la Colombie-Britannique de la Saskatchewan du Manitoba du

Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse suggŁrentquil ny pas de correlation entre le

niveau de scolaritØ dune personne et le jeu compulsif ou pathologique LAlberta et lOntario

de leur côtØ ont constatØ que les joueurs compulsifs et pathologiques navaient typiquement

quun diplôme dØtudes secondaires Pour sa part le QuØbec remarquØ que les joueurs

compulsifs et pathologiques Øtaient plus susceptibles que lØchantilon total davoir un diplôme

dØtudes secondaires
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TABLEAU

PROBLEMES ASSOCIES AU JEU EN FONCTION DU NIVEAU DE SCOLAR1TE

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joiieurs compuisifs/pathoiogiques

C.-B et les non-joueurs en cc qui concerne le niveau de scolaritØ 005

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie Les joueurs compuisifs/pathoiogiques sont considØrabiement plus susceptibles que

les non-joueurs davoir fait des etudes secondaires non achevØes ou moms
Aib pOOl

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathoiogiques

Sask et les non-joueurs en cc qui concerne ic niveau de scolaritØ 005

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie

Man
Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathoiogiques

Actuel et lensembie de lØchantillon en cc qui concerne le niveau de scolaritØ 005
Toute une vie S.O

Ont Actuel On ne constate pas de distinction significative en cc qui concerne le niveau de

scolaritØ entre les joueurs compuisifs aucune valeur-p if est donnØe Les joueurs

pathoiogiques sont pius susceptibles davoir fait des etudes secondaires ou moms

aucune vaieur-p nest donnØe

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathologiques

et les non-joueurs en cc qui concerne le mveau de scolaritØ 005 Cependant

Qc les joueurs compulsifs/pathologiques sont un peu plus susceptibles que iensembie

de IØchantiiion davoir obtenu un diplôme dØtudes secondaires 005

Actuei S.0

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre ies joueurs compulsifs/pathoiogiques

N.-B et ies non-joueurs en cc qui concerne le niveau de scoiaritØ 005

Actuel S.O

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compuisifs/pathoiogiques

-E et les non-joueurs en cc qui concerne le niveau de scoiaritØ 005

Actuei S.O
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Le sexe La plupart des provinces lexception de la Nouvelle-Ecosse et du

Manitoba ont constatØ que les joueurs compulsifs et pathologiques Øtaient plus souvent des

hommes suivant les mesures portant sur toute une vie les mesures actuelles ou les deux Parmi

les provinces qui ont fourni des mesures portant sur toute une vie et des mesures actuelles la

Colombie-Britannique et lAlberta ont remarquØ que bien que les joueurs jugØs compulsifs et

pathologiques grace aux mesures de toute une vie Øtaient plus souvent des hommes et quon avait

autant de chance de retrouver des femmes que des hommes parmi les joueurs compulsifs et

pathologiques actuels



28

TABLEAU 10

LES PROBLEMES ASSOCIES AU JEU EN FONCTION DU SEXE

Toute une vie On retrouve un peu plus dhommes dans Ia categorie des joueurs

compulsifs/pathologiques que dans celle des non-joueurs 005
-B

Actuel Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathologiques

et les non-joueurs en ce qui concerne le sexe 005
Toute une vie On retrouve considØrablement plus dhommes dans la categorie des joueurs

compulsifs/pathologiques que dans celle des non-joueurs 001
Alb

Actuel Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathologiques

et les non-joueurs en ce qui concerne le sexe 005
Toute une vie On retrouve considØrablement plus dhommes dans la categoric des joueurs

Sask compulsifs/pathologiques que dans celle des non-joueurs 001

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie S.O

Man
Actuel Ii ny pas de difference significative entre les joueurs compulsifs/pathologiques

et lensemble de lØchantillon en cc qui concerne le sexe p005
Toute uric vie S.O

Ont Actuel On retrouve un plus grand nombre dhommes chez les joueurs compulsifs

aucune valeur-p nest donnØe On retrouve aussi davantage dhommes parmi

les joueurs pathologiques aucune valeur-p nest donnØe

Toute uric vie On retrouve considØrablement plus dhommes dans la categoric des joueurs

compulsifs/pathologiques que dans celle des non-joueurs et dans lensemble de

Qc lØchantillon pOOl

Actuel so

Toute une vie On retrouve plus dhommes dans la categoric des joueurs

compulsifs/pathologiques que dans celle des non-joueurs aucune valeur-p nest

N.-B donnØe

Actuel S.O

Toute une vie II ny pas
de difference statistique entre les joueurs compulsifs/pathologiques

et les non-joueurs en cc qui concerne le sexe 005
N.-E

Actuel S.O
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TABLEAU 11

LES PROBLEMES ASSOCIES AU JEU EN FONCTION DU GROUPE DAGE

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus susceptibles

C.-B davoir moms de 30 ans que les non-joueurs pOOl

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus susceptibles

Aib davoir moms de 30 ans que les non-joueurs 001

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus susceptibles

Sask davoir moms de 30 ans que les non-joueurs pOOl

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie S.O

Man
Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus susceptibles

Actuel davoir moms de 30 ans que lensemble de lØchantillon 001
Touteune vie S.O

Ont Actuel Les joueurs compulsifs sont plus susceptibles davoir entre 18 et 34 ans

aucune valeur-p nest donnØe Les joueurs pathologiques sont plus

susceptibles davoir entre 18 et 44 ans ou entre 65 et 74 ans aucune valeur-p

nest donnØe

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs

compulsifs/pathologiques et les non-joueurs en ce qui concerne lâge 005
Qc Cependant les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus

susceptibles que lensemble de lØchantillon davoir soit moms de 30 ans ou

entre 40 et 49 ans pOOl

Actuel S.O

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs

compulsifs/pathologiques et les non-joueurs en ce qui concerne lage aucune

N.-B valeur-p nest donnØe

Actuel S.O

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs

N.-E compulsifs/pathologiques et les non-joueurs en ce qui concerne lâge 005

Actuel S.O
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Lâge Le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-lEcosse nont pas constatØ de differences

notables sur le plan de lâge mais les six autres provinces ont vu une correlation entre le jeu

compulsif et pathologique et lâge Les joueurs compulsifs et pathologiques avaient tendance

Œtre jeunes us Øtaient gØnØralement dØfmiscomme ayant moms de 30 ans Ontario conclu

que les joueurs pathologiques avaient souvent entre 18 et 44 ans ou 65 et 74 ans et le QuØbec

constatØ quun nombre disproportionnØ de joueurs compulsifs et pathologiques avaient entre

40 et 49 ans

LØtat civil lexception de celles du Manitoba et de la Nouvelle-Ecosse les etudes

provinciales ont signalØ lexistence dune correlation entre le jeu compulsif et pathologique et

lØtat civil les joueurs compulsifs et pathologiques ayant davantage tendance Œtre cØlibataires

que lensemble de la population La Fondation de recherche sur la toxicomanie de 1Ontario

suggŁre deux explications possibles les Øpouses quiuent leur man us ont un problŁme grave

de jeu ou elles assument des fonctions dagent de contrOle social en surveillant les finances de

leur man et/ou le temps quils consacrent au jeu limitant ainsi les problŁmes associØs au jeu.23
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TABLEAU 12

LES PROBLEMES ASSOCIES AU JEU EN FONCTION DE LETAT CIVIL

Toute mie vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont un peu plus susceptibles que les

C.-B non-joueurs dŒtrecØlibataires 005

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus susceptibles

Alb que les non-joueurs dŒtrecØlibataires 001

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont considØrablement plus susceptibles

Sask que les non-joueurs dŒtrecØlibataires 001

Actuel Comme ci-dessus

Toute une vie S.O

Man Actuel Ii ny pas de difference significative entre les joueurs

compulsifs/pathologiques et lensemble de lØchantillon en ce qui concerne

lØtat civil pOO5
Touteune vie S.O

Ont Actuel Les joueurs compulsifs sont plus susceptibles de vivre avec quelquun dŒtre

sØparØs ou de navoir jamais ete manes aucune valeur-p nest donnØe Les

joueurs pathologiques sont plus susceptibles dŒtre sØparØs ou de navoir

jamais ØtØ manes aucune valeur-p nest donnØe

Toute une vie Ii ny pas de difference significative entre les joueurs

compulsifs/pathologiques et les non-joueurs en ce qui concerne lØtat civil

Qc 005 Cependant les joueurs compulsifs/pathologiques sont un peu plus

susceptibles que lensemble de lØchantillon dŒtrecdlibataires 005

Actuel S.O

Toute une vie Les joueurs compulsifs/pathologiques sont plus susceptibles que les

N.-B non-joueurs dŒtrecØlibataires aucune valeur-p nest donnØe

Actuel S.O

Toute une vie Ii ny pas
de difference significative entre les joueurs

N.-E compulsifs/pathologiques et les non-joueurs en ce qui concerne lØtat civil

005

Actuel S.O
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Les autres caractØristigues des joueurs compulsifs et pathologigues

Les types de comportements lies aux joueurs compulsifs et pathologiques different de

nombreux points de vue de ceux des joueurs non compulsifs Ceci est vrai dans le cas dune

gamme de comportements notamment la motivation les jeux de hasard prØfØrØs les montants

jouØs et empruntØs pour jouer ou pour rembourser des dettes de jeu

La motivation Samuser et se distraire gagner de largent et connaltre une sensation

forte sont les raisons de jouer les plus souvent citØes par les joueurs compulsifs et pathologiques

Les joueurs non compulsifs parlent Øgalement de samuser et de se distraire mais us ont tendance

sinquiØter un peu moms de leurs gains et sont plus susceptibles de jouer pour une bonne

cause La Colombie-Britannique et lAlberta ont cnstatØ que les joueurs compulsifs et

pathologiques sont considØrablement plus susceptibles que la population en gØnØral de jouer pour

le plaisir de se retrouver seuls pendant un instant ou pour Øchapper la routine et aux soucis

quotidiens.24 Le tableau 13 tire de lØtude de lAlberta illustre ces points

TABLEAU 13

LES RAISONS POUR LESQUELLES LES JOUEURS COMPULSIFS ET
NON COMPULSIFS SADONNENT DES JEUX DE HASARI EN ALBERTAg 1993

Joueurs compulsifs Joueurs non

et pathologiques compulsifs

Echantilon 153 519

Pour samuser et se distraire 90 78

Pour gagner de largent 84 71

Pour connaltre une sensation forte ou un dØfi 79 58

Pour une bonne cause 60 72

Pour faire quelque chose entre amis 44 33

Par curiositØ 43 39

Parce que je me dØbrouile bien 34 10

Comme passe-temps 28 22

Pour Øchapper aux soucis quotidiens 24

Pour Œtre seul 12
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Les jeux de hasard prØfØrØs Au sein de Ia population en gØnØral les jeux de hasard

prØfØrØssont les loteries Les joueurs compuls ifs et pathologiques sont egalement susceptibles

dŒtre des joueurs de loterie enthousiastes mais leur participation ne dØpasse pas beaucoup celle

des joueurs non compulsifs rØguliers Cependant its ont aussi un faible pour le bingo les

courses de chevaux tes paris dans les casinos et les appareits de loterie video Ii sagit-la de

formes continues de jeu qui procurent une satisfaction instantanØe Le temps qui sØcoule entre

le jeu lui-mŒme et son rØsultat est gØnØralement trŁs court Les joueurs compulsifs prØfŁrent

aussi les jeux qui exigent un certain jugement ou une habititØ comme les paris sportifs les

loteries sportives et tes jeux de cartes En outre us sont bien davantage susceptibles que les

joueurs non compulsifs de participer chaque semaine ptusieurs types de jeu diffØrents

Toutes ces caractØristiques sont illustrØes dans tes donnØes extraites de lØtude de la

Saskatchewan que vous trouverez au tableau 14

TABLEAU 14

LES JEUX DE HASARD AUXQUELS LES JOUEURS COMPULSIFS
ET NON COMPULSIFS DE LA SASKATCHEWAN SADONNENT

DE FAON HEBDOMADAIRE 1993

Joueurs Joueurs compulsifs et

non computsifs pathologiques

Echantillon 838 40

Loteries 33 42

Appareils de toterie video de ta Sask 20

Paris entre amis 17

Loteries sportives 15

Bingo 2% 10%
Tombolas 10

Casinos 1% 10%
Paris sportifs

Courses de chevaux
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Vu la trŁs petite taille du groupe des joueurs problŁme et des joueurs pathologiques

utilisØ pour lØtude les petites differences dans les pourcentages devraient Œtre considØrØes avec

une certaine prudence Quinze pour cent dun groupe de 40 joueurs problŁmes et joueurs

compulsifs ne reprØsente que six personnes par exemple et sept pour cent nØquivaut quà trois

personnes

Les dØpenses de jeu Si on les compare aux joueurs non compulsifs les joueurs

compulsifs et pathologiques consacrent des sommes considØrablement plus importantes au jeu

chaque semaine ou chaque mois us dØpensent beaucoup plus dargent dans des casinos des

hippodromes et des endroits oü lon trouve des appareils de loterie video qui leur offrent tous

des formes continues de jeu En Saskatchewan par exemple les dØpenses de jeu mensuelles

totales des joueurs non compulsifs sØlŁvent 3666 en comparaison avec 32132 dans le cas

des joueurs compulsifs et pathologiques.26 En Colombie-Britannique les dØpenses mensuelles

moyennes totales sØlevaient 8226 pour les joueurs non compulsifs et 27279 pour les

joueurs compulsifs et pathologiques.27

Les conclusions de lØtude du Nouveau-Brunswick figurant dans le tableau 15 indiquent

aussi que les joueurs compulsifs et pathologiques dØpensaient considØrablement plus argent

dans cinq des six types de jeux de hasard les plus populaires de la province Les tombolas

constituaient la seule exception la regle Pour Øviter de fausser les rØsuitats un joueur

pathologique probable qui dØpensait 000 par mois sur les appareils de loterie video ØtØ

exclu
28
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TABLEAU 15

LES DEPENSES DE JEU MENSUELLES EFFECTUEES PAR LES ouuis
COMPULSIFS El NON COMPULSIFS AU NOUVEAU-BRUNSWICL 1992

Joueurs non Joueurs Joueurs

compulsifs compulsifs pathologiques

Echantillon 661 25 11

Billets de loterie 6/49 125 2057 4009

InstantanØs 803 996 1690

Bingo 2933 3875 5625

Tombolas 691 1091 883

Jeux video 1786 8000 11750

Jeux de cartes 1714 3586 2857

Les joueurs compulsifs et pathologiques dØpensent souvent beaucoup plus dargent que

ce quils avaient prØvu Cette façon quils ont daggraver leur situation est ce que les

psychologues appellent tenter de se raUraper les joueurs compulsifs et pathologiques sont

beaucoup plus susceptibles que les joueurs non compulsifs dessayer de rØcupØrer leur mise Ceci

devient facilement un cercie vicieux le joueur sendettant de plus en plus Pour essayer de se

rattraper le joueur est force de retarder le paiement de ses dettes ou de les payer par versements

ØchelonnØs Ii nest pas rare que les joueurs pathologiques soient incapables de payer leurs

assurances habitation ou automobile ou mŒme quils se voient couper les services publics en

raison de leurs dettes de jeu.29

Les habitudes en matiŁre demprunt Les joueurs compulsifs et pathologiques sont

considØrablement plus susceptibles que les joueurs non compulsifs demprunter de nimporte

queue source compris de leur conjoint des membres de leur farnille des Øtablissements

bancaires des sociØtØs de prŒtset sur les cartes de credit Une Øtude menØe au QuØbec signale

que 83 cent des joueurs pathologiques avaient empruntØ de argent auprŁs amis de parents

et dØtablissements bancaires pour rembourser des deues de jeu.3 Les joueurs compulsifs et

pathologiques sont considØrablement plus susceptibles avoir recours la vente de biens

personnels ou famiiaux de faire des cheques sans provision emprunter de argent auprŁs
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dusuriers et de vendre des actions ou dencaisser des obligations LAlberta dØcouvert que

lemprunt auprŁs de membres de la farnille et lemprunt sur carte de credit Øtaient des problŁmes

relativement communs chez les joueurs compulsifs et pathologiques.3

TABLEAU 16

LES EMPRUNTS DES JOUEURS COMPULSIFS ET

NON COMPULSIFS EN ALBERTAg 1993

Joueurs compulsifs Joueurs non

Ct pathologiques compulsifs

Echantillon 153 519

Emprunter de son conjoint 37

Emprunter auprŁs de parents 30

Emprunter sur une carte de credit 25

Emprunter largent du mØnage 23

Emprunter dun Øtablissement bancaire ou

dune sociØtØ de prŒts 11

Vendre des actions ou encaisser des obligations

Vendre des biens personnels/famiiaux

Signer des ºhŁques sans provision

Emprunter auprŁs dusuriers

Cela ne surprendra personne dapprendre que les faillites sont plus nombreuses chez

les joueurs pathologiques que parmi les membres de la population en general Une Øtude

effectuØe au QuØbec signale que prŁs de 28 cent des joueurs pathologiques ont dØclarØ faillite

et que le tiers dentre eux avaient des dettes allant de 75 000 150 000 Un autre 35 cent

Øtaient sur le point de declarer faillite.32 Vers le milieu des annØes 1980 des travaux de

recherche effectuØs aux Etats-Unis ont dØmontrØ que les dettes de jeu des joueurs pathologiques

individuels sØlevaient un montant qui se situe entre 50 000 et 90 000 amØricains.33 Les

dettes de jeu des joueurs pathologiques de sexe fØminin Øtaient considØrablement moms ØlevØes

soit peu prŁs 15 000 en moyenne.34
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IV LES COUTS SOCIAUX ET FINANCIERS

ASSOCIES AU JEU COMPULSIF ET PATHOLOGIOUE

Le jeu compulsif et pathologique dimportantes repercussions sociales et financiŁres

sur les joueurs individuels leur famille et la sociØtØ en gØnØral Le jeu compulsif des effets

negatifs comme la depression la polytoxicomanie les malaises physiques associØs au stress les

troubles familiaux et le crime Ces problŁmes reprØsentent un lourd fardeau pour le systŁme de

soins de sante mobilisent trop les tribunaux et se rØvŁlent coüteux pour les contribuables

Calculer les coüts fmanciers et sociaux du jeu compulsif et pathologique nest pas une

mince tâche Ii les coits directs associØs au traitement des problŁmes mais aussi de

nombreux coüts indirects comme les malaises physiques lies au jeu labsentØisme au travail et

le temps passØ devant les tribunaux Selon une Øtude amØricaine le coüt des problŁmes de jeux

de hasard sØlŁverait 13 200 US par joueur par annØe tandis quune Øtude effectuØe par un

chercheur de 1UniversitØ du Manitoba indique que les joueurs compulsifs coütent en moyenne

56 000 CAN chacun la sociØtØ.35

De toute evidence les coüts lies au jeu compulsif sont suffisamment importants pour

justifier que le gouvernement investisse davantage dans la prevention et la sensibilisation ainsi

que dans des programmes de formation spØciaux destinØs aux professionnels de la sante Certains

de ces programmes sont dØcrits lAnnexe

La polytoxicomanie Nombre de joueurs compulsifs ont aussi une trŁs faible rØsistance

dautres types de dØpendance ce qui en fait facilement des victimes de lalcoolisme et dautres

toxicomanies 36 On se demande si le jeu suscite autres comportements dØpendants ou sii

contribue et laquelle des deux dØpendances prØdomine.37 Certaines etudes suggŁrent que les

joueurs compulsifs et pathologiques cherchent dans lalcool et dans dautres drogues des moyens

de soulager leur angoisse et de guØrir leur depression

Les chercheurs de lAlberta en sont venus une conclusion bouleversante tous les

joueurs compulsifs et pathologiques pourraient Œtre classes dans la catØgorie des buveurs

dangereusement excessifs.38 La Nouvelle-Ecosse constate un lien evident bien que moms

prononcØ entre lalcoolisme et le jeu compulsif et pathologique.39 En Saskatchewan les joueurs
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compulsifs et pathologiques Øtaient considØrablement plus susceptibles que les joueurs non

compulsifs davoir ØtØ diagnostiquØs comme ayant un problŁme dalcool ou de drogue de jouer

en consommant des drogues ou de lalcool et davoir cherchØ de laide pour rØgler ces

problŁmes Une Øtude menØe en Ontario Øtablissait un lien entre la consommation abusive

dalcool et la passion du jeu surtout du jeu dans les casinos.4

Dautres etudes montrent que les joueurs compulsifs et pathologiques sont plus

susceptibles de fumer.42 Une Øtude effectuØe aux Etats-Unis indique que le taux de joueurs

pathologiques est dix fois plus ØlevØ chez les cocalnomanes quau sein de la population en

gØnØral.43

Les troubles mentaux et physiques On constate un chevauchement entre le jeu

pathologique et les troubles mentaux comme la psychose maniaque depressive lhyperactivitØ

avec deficit de attention agoraphobie les troubles obsessivo-compulsifs et la depression

clinique Certains cas de depression sont considØrØs comme Øtant le rØsultat de Ia tendance

quont les joueurs pathologiques trop sinvestir sur le plan de lamour-propre dans le jeu Par

opposition les joueurs non compulsifs peuvent perdre sans que leur estime de soi nen souffre

La recherche dØmontre egalement que la depression peut pousser les joueurs pathologiques

jouer encore davantage parce que leur tendance est directement reliØe lintensitØ de leur

humeur.45

Les tentatives de suicide sont beaucoup plus frequentes chez les joueurs pathologiques

que chez les autres membres de la population Une Øtude effectuØe au QuØbec auprŁs dØtudiants

de niveau collØgial indique que 268 cent des joueurs pathologiques ont tentØ de se suicider

en comparaison avec 72 cent des Øtudiants collØgiaux qui avaient pas de problŁmes de

jeu Parmi un Øchantillon de membres de lassociation Gamblers Anonymous aux Etats-Unis

48 cent avaient envisage le suicide et 13 cent avaient tentØ de se suicider.47 En fait le taux

de tentatives de suicide est plus ØlevØ chez les joueurs pathologiques que chez les gens ayant

autres dØpendances 48

Les malaises lies au stress un des principaux problŁmes qui drainent le systŁme des

soins de sante sont typiques pour les joueurs pathologiques.49 Les taux de maux destomac

dinsomnie dulcŁres de colites dhypertension de maladies cardiaques de migraines et de
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problŁmes de la peau sont superieurs chez les joueurs compulsifs et pathologiques par rapport

lensemble de la population.5

Les repercussions sur le milieu du travail Les repercussions financiŁres et sociales du

jeu compulsif et pathologique se font sentir dans le milieu de travail oil labsentØisme le vol

la faible productivitØ et la perte demploi peuvent savØrer coüteux tant pour les travailleurs que

pour leurs employeurs.51 Selon une Øtude menØe au QuØbec les joueurs pathologiques coütent

leur employeur cinq heures de travail par mois en raison de leurs retards Les chercheurs ont

calculØ que si la moitiØ des joueurs pathologiques du QuØbec Øtaient en retard den moyenne

cinq heures par mois et si la rØmunØrationmoyenne Øtait de 30 000 par an les salaires perdus

Øquivaudraient au moms millions de dollars par annØe La mŒme Øtude dØmontre que

37 cent des joueurs pathologiques volent jusquà 000 par annØe leur employeur

14 cent manquent des journØes entiŁres de travail dans le but de sadonner des jeux de

hasard et 36 cent perdent leur emploi en raison de problŁmes associØS au jeu.52 Les joueurs

pathologiques sont aussi plus susceptibles de demander des avances et demprunter auprŁs de

compagnons de travail.53 Par opposition le jeu ne semble pas avoir de tels effets sur le

rendement au travail des joueurs non compulsifs rØguliers

Les repercussions sur la famille Largent consacrØ au jeu par les joueurs non

compulsifs pas effet nØgatif sur les finances familiales dans la mesure oil il agit argent

mis de côtØ pour les divertissements Par contre dans le cas des joueurs compulsifs et

pathologiques les sommes dargent excessives consacrØes au jeu ont de graves consequences

pour leur famille Cela se traduit souvent par des factures impayØes des services publics coupØs

et une diminution de largent prØvu pour lØpicerie Les joueurs pathologiques signalent aussi

quils utilisent les cheques de prestation daide sociale et quils vendent des objets personnels

pour financer leur passion du jeu.55

Une Øtude effectuØe aux Etats-Unis indique que les membres des groupes faible revenu

dØpensent une proportion plus importante de leur revenu pour jouer que les personnes

appartenant des groupes revenu plus ØlevØ.56 Les premiers consacrent environ sept pour cent

de leur revenu au jeu alors que les seconds ninvestissent que deux trois pour cent de leur

revenu dans ce type activitºs Le jeu ne peut que poser un problŁme aux families pour

lesquelles argent comptant est une denrØe rare Le fait que les gens qui touchent un faible
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salaire aient moms tendance chercher de laide pour rØgler leurs problŁmes de jeu contribue

aggraver la situation.58

Les relations familiales se ressentent Øgalement des effets nØgatifs du jeu compulsif et

pathologique et le fardeau repose en grande partie sur les conjoints et les enfants Si on les

compare lensemble de la population les conjoints de joueurs pathologiques sont plus

susceptibles de faire des depressions nerveuses ou de sombrer dans lalcool59 ou dautres drogues

et ils sont trois fois plus susceptibles de tenter de se
60 Une Øtude menØe en Alberta

indique que plus de la moitiØ des joueurs pathologiques sont sØparØs divorces ou chefs de

famille monoparentale.61 Selon une autre Øtude bien que les joueurs compulsifs aient tendance

Œtre moms violents que lensemble de Ia population leurs conjoints par contre sont

violents Ces conclusions suggŁrent que les joueurs pathologiques provoquent une violence

rØactionnelle chez leurs conjoints.62 En effet une Øtude indique que 82 cent des femmes de

joueurs pathologiques se sont mises un moment ou un autre dans une telle colŁre contre leur

man quelles voulaient de tuer le blesser ou le rendre invalide.63 La mŒmeØtude signale que

76 cent des Øpouses de joueurs compulsifs avaient tendance trop manger ou ne pas manger

suffisamment

Les effets nØgatifs Øtendent aussi aux enfants des joueurs pathologiques Ces enfants

sont deux fois plus susceptibles de tenter de se suicider ils ont des rØsultats scolaires infØrieurs

ceux de leurs pairs et un taux abus alcool et autres substances plus ØlevØ En outre les

etudes suggŁrent que les enfants de joueurs compulsifs et pathologiques sont eux-mŒmes plus

susceptibles davoir des problŁmes de jeu en comparaison avec les enfants qui ont dØclarØ que

leurs parents navaient pas de problŁmes de ce genre.65

Au Casino Rama qui rØcemment ouvert ses portes Orillia en Ontario certains parents

ont laissØ leurs enfants seuls dans leur voiture ou vagabondant dans les aires de stationnement

tandis queux-mŒmes jouaient au casino La situation est devenue si grave que les dirigeants du

Casino Rama ont exigØ des parents agissant de la sorte quils quittent sans tarder le casino Plus

tard un rØsidant de cette ville dØclarØ quon avait vu des parents stationner dans des rues

transversales et retounner au casino laissant leurs enfants sans surveillance une fois de plus

Le crime Les joueurs compulsifs et pathologiques ont recours au crime pour fmancer

leurs habitudes de jeu lorsqu ils ont ØpuisØ tous les autres moyens lØgaux de se procurer des
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fonds Les etudes dØmontrent que deux joueurs pathologiques sur trois commettent des crimes

en vue de rembourser leurs dettes ou de continuer jouer.67 Bien que la majoritØ des crimes

soient non violents et prennent la forme de dØtournements de fonds de contrefacon de cheques

de vol de cartes de credit de fraude fiscale de vente darticles voles de fraude lassurance

de prise de paris de vol ou de fraude aupres de lemployeur on note aussi des crimes violents

et des vols main armØe loccasion MŒmesi nous ne disposons pas des chiffres lappui

de nos dires nous pouvons supposer sans trop risquer de nous tromper que les coüts associØs

larrestation aux poursuites judiciaires et lemprisonnement des personnes commettant des

infractions liØes au jeu sont ØlevØs

Par ailleurs la situation ne samØliore pas nØcessairement lorsque lauteur de linfraction

se retrouve derriere les barreaux Une enquete effectuØe auprŁs de dØtenus classØ 30 cent

dentre eux dans la catØgorie des joueurs pathologiques.69 Le jeU est un passe-temps qui occupe

une grande place dans la plupart des prisons et le jeu compulsif peut trŁs bien se poursuivre au

sein des pØnitenciers

On dit que le jeu pathologique sØvit dans le milieu carcØral Le jeu est tolØrØ par

les gardiens parce qu il garde les prisonniers occupØs Lorsque ceux-ci ont pas

argent us jouent pour des friandises des cigarettes des faveurs sexuelles ou

pour toute autre raison qui ait une certaine valeur dans le milieu carcØral.7
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GROUPES SPECIAUX DE JOUEURS COMPULSIFS

Outre les etudes sur le jeu dans le grand public un petit nombre dØtudes canadiennes

portent sur des groupes particuliers adolescents femmes Autochtones Ces etudes sont

intØressantes mais guŁre concluantes car les Øchantillons sont petits ou limitØs une seule

province ou une seule region dune province

Les etudes sur le jeu chez les adolescents de la Nouvelle-Ecosse du QuØbec de lOntario

et de Alberta sont les plus inquiØtantes de toutes Elles indiquent que les gouverriements

encouragent le problŁme du jeu compulsif chez les jeunes Dans certains cas lincidence du jeu

compulsif et pathologique chez les jeunes sest avØrØe sensiblement plus ØlevØe que chez les

adultes

Une seule Øtude canadienne ØtØ consacrØe exclusivement aux problŁmes du jeu chez les

femmes Elle indique que celles-ci commencent presenter autant de risques que les hommes

Selon quelques etudes rØalisØes sur une petite Øchelle au Canada et aux Etats_Unis71 les

risques du jeu compulsif pour les Autochtones seraient plus ØlevØs que pour Ia moyenne des

gens Les Autochtones sont egalement objet inquiØtudes en raison des ententes spØciales

qu us ont conclues avec les gouvernements qui leur permettent de commanditer des activitØs

exploitant les jeux de hasard ou de prendre part aux bØnØfices de ces activitØs Les Autochtones

bØnØficient directement de exploitation de casinos en Saskatchewan en Ontario et en Nouvelle

Ecosse En outre des jeux de hasard sont organisØs dans de nombreuses reserves au profit

doeuvres de bienfaisance.72

Les jeunes

Pour mieux prØdire les futures tendances en matiŁre de jeux de hasard il est utile

dexaminer les types de jeux auxquels sadonnent les adolescents les joueurs adultes de

demain Les etudes dØmontrent que les joueurs compulsifs et pathologiques sont

considØrablement plus susceptibles de commencer jouer plus jeunes que les joueurs non

compulsifs En Colombie-Britannique par exemple les joueurs compulsifs et pathologiques
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comlnençaient jouer 17 ans par opposition 21 ans pour les joueurs non compulsifs.73

LØtablissement de facteurs de risque concernant le jeu chez les adolescents pourrait aussi aider

cibler les adolescents les plus vulnØrables et Ølaborer des strategies de traitement adaptØes

Quatre provinces seulement la Nouvelle-Ecosse le QuØbec lOntario et lAlberta ont

menØ des etudes portant expressØment sur le jeu chez les adolescents Alberta egalement

rØalisØ une Øtude sur le jeu chez les jeunes Autochtones Les conclusions de ces etudes sont

examinØes sØparØment les mØthodes et les techniques de cotation variant de lune autre

LØtude de la Nouvelle-Ecosse sur le jeu chez les adolescents ØtØ menØe en 1993 Elle

comportait une enquete auprŁs de 300 adolescents âgØs de 13 17 ans Le South Oaks Gambling

Screen ØtØ utilisØ

LØtude indiquait quenviron 60 cent des enquŒtØs avaient jouØ pour de largent un

moment ou un autre de leur vie Comme le montre le tableau 17 les taux de jeu compulsif et

pathologique chez les adolescents Øtaient considØrablement plus ØlevØs que ceux des adultes Si

lon additionne les chiffres correspondant aux joueurs compulsifs et aux joueurs pathologiques

117 cent des adolescents mais seulement 48 cent des adultes avaient des problŁmes

associØs aujeu

TABLEAU 17

LE JEU COMPULSIF ET PATHOLOGIOUE EN NOUVELLE-ECOSSE 1993

Jeunes Adultes

Echantillon 300 810

Joueurs non compulsifs 883 952
Joueurs compulsifs 87 31
Joueurs pathologiques 30 17
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Les taux de jeu compulsif et pathologique sont plus ØlevØs chez les adolescents que chez

les adolescentes En effet 125 cent des adolescents Øtaient des joueurs compulsifs et

47 cent des adolescentes des joueuses compulsives LØcart Øtait beaucoup moms grand entre

les joueurs pathologiques qui reprØsentaient 33 cent des adolescents et 27 cent des

adolescentes

Les adolescents des deux sexes commençaient gØnØralement jouer vers age de 13 ans

le jeu compulsif apparaissait aux alentours de 14 ans et les premiers signes de jeu pathologique

des lâge de 15 ans

Les jeux de hasard favoris des adolescents en general Øtaient souvent de nature

competitive et comprenaient notamment le billard et des jeux autres que des jeux de cartes pour

de largent Les billets de lOterie les machines sous et les machines de vidØopoker se

trouvaient un peu plus bas dans la liste des prØfØrences La plus faible popularitØ des jeux de

loterie pourrait Œtre en partie justifiØe par le fait que age legal requis pour acheter des billets

de loterie est de 19 ans Cest peut-Œtre aussi dü au fait que le jeu non compØtitif nattire pas les

adolescents Dune facon ou dune autre il est evident que la verification de age legal est

pas effectuØe de façon rigoureuse par les vendeurs de billets de loterie

Chez les jeunes joueurs compulsifs et pathologiques le billard et les autres jeux de ce

genre donnant lieu des paris demeuraient en tŒte de liste les machines sous les machines

de vidØopoker et les jeux de cartes pour de largent suivant de prŁs LØtude signalait en guise

davertissement que les jeux video Øtaient plus Øtroitement lies au jeu compulsif tant chez les

adultes que chez les adolescents Une fois de plus il Øtait evident que la loi nØtait pas appliquee

de façon stricte Øtant donnØ que les appareils de loterie video sont interdits au moms de 19 ans

en Nouvelle-Ecosse

La somme mØdiane de 10 environ par semaine Øtait consacrØe aux jeux de hasard bien

que celle consacrØe aux appareils de loterie video sØlevait 1350 Les jeunes joueurs

compulsifs et pathologiques consacraient 20 par semaine leür passion Par opposition les

joueurs adultes eux dØpensaient en gØnØral 95 par semaine dans les machines sous ou les

machines de vidØopoker 120 par semaine en jeux de cartes et 100 par semaine au bingo
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LØtude menØeen Nouvelle-Ecosse ne demandait pas oü les adolescents prenaient largent

quils engloutissaient dans les jeux de hasard Cependant les chercheurs ont constatØ quen

comparaison avec les joueurs pathologiques dage adulte les jeunes joueurs pathologiques Øtaient

beaucoup plus susceptibles davoir empruntØ de largent de quelquun pour sadonner au jeu et

de ne pas avoir remboursØ leur prŒteur

Les adolescents ayant des problŁmes associØs au jeu compare aux adolescents sans

problŁmes Øtaient plus susceptibles de declarer que leurs parents jouaient trop

Ii ne semble pas avoir de forte correlation entre abus alcool et autres drogues et

le jeu compulsif et pathologique Selon les chercheurs ayant effectuØ cette Øtude on constate la

cooccurrence de la consommation alcool et autres drogues avec le jeu compulsif au sein du

sous-Øchantillon compose par les jeunes mais il nest pas evident quil ait abus Cest-à-dire

qu ii se peut que les jeunes boivent et consomment de la drogue pendant qu us jouent mais cela

ne constitue pas forcØment une dØpendance

Enfm les jeunes joueurs pathologiques sont plus susceptibles que les autres adolescents

de faire lØcole buissonniŁre et de sabsenter de leur travail pour jouer

LØtude du jeu chez les adolescents qui ØtØ menØe au QuØbec en 1986 Øtait fondØe sur

un Øchantillon de 612 jeunes ages de 14 18 ans qui venaient de diffØrentes Øcoles secondaires

de la region de QuØbec 76 Les participants ont rØpondu la version francaise dun questionnaire

mis au point par Lesieur et Klein plutôt quau questionnaire South Oaks Gambling Screen

Lenquete de Lesieur et Klein faisait la distinction entre deux groupes principaux les

joueurs pathologiques et les joueurs non pathologiques Pour Œtre classØ dans Ia catØgorie des

joueurs pathologiques ii fallait satisfaire trois des sept critŁres suivants avoir des

problŁmes familiaux causes par le jeu avoir des problŁmes dans le milieu de travail en raison

du jeu mentir au sujet des gains et des pertes associØs au jeu avoir empruntØ de largent

dau moms quatre sources diffØrentes pour sadonner des jeux de hasard Œtre incapable de

rembourser ses dettes de jeu avoir obtenu des prŒts illegalementpour sadonner des jeux

de hasard avoir pose des actes illicites pour se procurer largent nØcessaire au jeu
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Soixante-seize pour cent des adolescents ayant rØpondu au questionnaire avaient jouØ

un jeu de hasard au moms une fois dans leur vie Selon les critŁres de Lesieur et Klein

36 cent dentre eux pouvaient Œtre considØrØs comme des joueurs pathologiques

Dans lØtude du Quebec aucune question ne visait savoir quel age les jeunes avaient

commence jouer mais une Øtude menØeauprŁs des adultes permis de conclure que les joueurs

compulsifs et pathologiques tendaient commencer tot Dix pour cent de tous les rØpondants

adonnant au jeu avaient commence parier avant age de 15 ans Chez les joueurs compulsifs

et les joueurs pathologiques potentiels la proportion des personnes ayant commence jouer pour

de largent avant lâge de 15 ans Øtait de 264 cent.77

Les trois jeux favoris des adolescents quØbØcois Øtaient les loteries 60 cent les paris

sportifs 45 cent et les jeux de cartes 36 cent.78 Les prØfØrences des joueurs

pathologiques nØtaient pas examinØes sØparØment Nombre dadolescents quebecois rØussissaient

de toute evidence acheter des billets de loterie mŒme us avaient pas 18 ans

Pour de nombreux Øtudiants quØbØcois les somnies maximales pouvant Œtre consacrØes

au jeu en une seule journØe allaient de 10 Dix-neuf pour cent des adolescents

dØpensaient cependant plus de 10

Neuf jeunes joueurs sur dix se servaient de leur argent de poche et un sur dix allait

jusquà dØpenser largent de son diner Seulement cinq pour cent des jeunes joueurs avaient

recours des mØthodes illegales pour financer leur passion Les mØthodes les plus communØment

utiisØes Øtaient la vente de drogue le vol argent auprŁs de personnes vivant avec eux et

dautres types de vol

Quinze pour cent des participants empruntaient de largent pour sadonner des jeux de

hasard ou pour payer leurs dettes de jeu 89 cent empruntaient de argent auprŁs amis

79 cent auprŁs de leurs parents 65 cent de leurs frŁres et soeurs 25 cent dautres

membres de la famille et 12 cent vendaient des biens personnels ou familiaux

Quatre-vingt-dix pour cent des parents savaient que leurs enfants adonnaient des jeux

de hasard et la plupart ne sy opposaient pas Dun autre côtØ 76 cent des jeunes gens

disaient quau moms un de leurs parents jouait trop
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LØtude dØmontrait que le jeu chez les adolescents avait Øgalement des repercussions sur

lØcole et le travail Par exemple 54 cent des adolescents ayant participe enquŒte ont

admis avoir manquØ des cours au moms une fois pour sadonner des jeux de hasard Un autre

17 cent ont indiquØ avoir des problŁmes associØs au jeu au travail et 13 cent ont dit avoir

perdu du temps au travail en raison de leur passion pour le jeu

Les rØsultats dune Øtude effectuØe en 1993 auprŁs de 320 ØlŁves de Ia quatriŁme Ia

sixiŁme annØe frØquentant des Øcoles primaires de la region de QuØbec sont encore plus

surprenants que ceux de Øtude auprŁs des adolescents Un questionnaire portant sur les types

de jeux de hasard prØfØrØs les montants jouØs et la provenance de largent consacrØ au jeu avait

ØtØ remis aux enfants Les points lies au jeu pathologique Øtaient pas traitØs dans cette enquŒte

Selon lØtude 86 cent des enfants avaient dØjà pane de largent ou engage un objet

quils jugeaient precieux Les quatre formes de jeu les plus populaires Øtaient les loteries

611 cent le bingo 555 cent les jeux de cartes pour de largent 533 cent et les

activitØs sportives 479 cent Environ huit pour cent des enfants jouaient aux cartes pour de

largent faisaient des paris sportifs ou achetaient des billets de lotenie au moms une fois par

semaine Quatre pour cent des enfants jouaient au bingo et trois pour cent au vidØopoker ou aux

machines sous une fois par semaine

Nombre denfants ont dit avoir pane de largent pendant quils Øtaient en compagnie de

leurs parents

La plupart des ØlŁves utilisaient leur argent de poche pour jouer et seulement 16 cent

ont admis avoir vole de largent dans ce but

La majeure partie des montants jouØs Øtaient petits mais 195 cent des enfants ont

dØclarØ avoir dØpensØ entre et 10 pour des jeux de hasard en une seule joumØe 83 cent

avaient dØpnsØ entre 10 et 15 et 114 cent plus de 15

Comme les autres etudes sur les jeux de hasard cette Øtude permis de constater que

les garcons Øtaient plus susceptibles de jouer et avaient tendªnce consacrer davantage argent

que les flues au jeu
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LØtude sur le jeu chez les adolescents menØe en Ontario comportait 400 entrevues

tØlephoniques effectuØes en 1994 auprŁs de jeunes gens âgØs de 12 19 ans.8 Tout comme dans

le cas de lØtude aupres des adultes de lOntario le systŁme de cotation South Oaks Gambling

Screen Øtait utilisØ Les adolescents obtenant une cote entre un et quatre sur 20 points Øtaient

classes comme Øtant des joueurs compulsifs et ceux qui avaient un rØsultat de cinq et plus Øtaient

considØrØs comme des joueurs pathologiques potentiels Seuls les jeunes rØpondant non aux

20 questions Øtaient classes comme nayant pas de problŁmes de jeu Comme pour lØtude auprŁs

des adultes seules les mesures concernant le jeu actuel Øtaient prises en consideration

Environ 65 cent des adolescents de lOntario avaient participØ au moms un jeu de

hasard au cours des 12 mois prØcØdents Le tableau 18 illustre les taux de jeu compulsif Chez

les jeunes 63 cent avaient pas de problŁmes de jeu 33 cent Øtaient classes comme Øtant

des joueurs compulsifs et quatre pour cent des joueurs pathologiques potentiels En comparaison

914 cent des adultes de lOntario navaient pas de problŁmes de jeu 77 cent Øtaient des

joueurs compulsifs et 09 cent des joueurs pathologiques

TABLEAU 18

LE JEU COMPULSIF CHEZ LES JEUNES ET LES ADULTES EN ONTARIO

Jeunes

Echantilon 400 200

Pas de problŁmes de jeu 63 914
Joueurs compulsifs 33 77
Joueurs pathologiques 09

Les chiffres sont saisissants en dØpit du sØvŁre systŁme de cotation utilisØ Les

adolescents de IOntario Øtaient au moms quatre fois plus susceptibles que les adultes dŒtre

classes dans la catØgorie des joueurs compulsifs ou dans celle des joueurs pathologiques

mesure quils vieillissaient le taux de jeu compulsif augmentait Le pourcentage passait de
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27 cent chez les adolescents de 12 14 ans 35 cent chez les jeunes de 15 17 ans puis

40 cent chez les jeunes de 18 ou 19 ans

Si on les compare aux adolescentes les adolescents Øtaient plus susceptibles davoir des

problŁmes de jeu 43 cent par opposition 23 cent et dŒtre des joueurs pathologiques

potentiels sept pour cent par opposition deux pour cent

LØtude indique que 34 cent des adolescents avaient jouØ aux cartes pour de largent

au cours des 12 mois prØcØdents 31 cent avaient pane aux quilles au billard au golf ou

autres jeux adresse 31 cent avaient achetØ des billets de loterie instantanØe 25 cent

avaient achetØ des billets de loterie traditionnelle 18 cent avaient jouØ au bingo et enfm

17 cent avaient participØ des lotenies sportives Proline Sport Select

Les jeunes avaient obtenu des billets de loterie bien quils naient pas lâge minimum

exigØ par la loi soit 18 ans achat de gratteuxx pourrait sexpliquer par le fait qu il suffit de

glisser quelques piŁces dans une distributrice automatique non supervisØe pour les obtenir

Tout comme chez les adultes les dØpenses associØes au jeu chez les adolescents de

lOntanio augmentaient avec lintensitØ de la passion du jeu Chez les adolescents nayant pas

de problŁmes de jeu 25 cent avaient dØpensØ jusqu 10 en une seule joumØe ce qui se

compare 60 cent chez les joueurs compulsifs Parmi les joueurs pathologiques potentiels

41 cent avaient jouØ jusqua 10 en une seule journØe et 53 cent jusqua 100

Pour payer leurs dettes de jeu les adolescents avaient recours aux deux principaux

moyens suivants demander des fonds leurs parents 24 cent et utiliser largent qui leur

Øtait allouØ pour leurs diners 16 cent Parmi les autres sources de fonds citons les

membres de la famile neuf pour cent la vente de biens personnels sept pour cent les

banques les sociØtØs de prŒts ou les caisses populaires quatre pour cent voler de largent

leurs parents ou leurs colocataires quatre pour cent et les cartes de credit deux pour cent

Quinze pour cent des adolescents nayant pas de problŁmes associØs au jeu avaient un ami

ou un membre de leur famille qui avait un problŁme de jeu Cette proportion passait 29 cent

chez les adolescents ayant quelques problŁmes de jeu et 47 cent chez les adolescents Øtant

considØrØs comme des joueurs pathologiques potentiels En fait les adolescents dont un membre
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de la famille avait un problŁme de jeu Øtaient deux fois plus susceptibles davoir ce genre de

problŁme eux-mŒmes

LØtude menØe en Ontario permis de constater que les adolescents ayant des problŁmes

de jeu avaient davantage tendance commettre des actes criminels Au sein de la population en

gØnØral un pour cent des adolescents de lOntario faisaient lobjet de poursuites judiciaires au

moment du sondage tandis que six pour cent des adolescents ayant des problŁmes de jeu ou Øtant

considØrØs comme des joueurs pathologiques potentiels Øtaient aux prises avec de tels problŁmes

LenquŒtesur les jeunes de lAlberta ØtØ effectuØe par tØlØphone en 1995 auprŁs de 972

adolescents de 12 17 ans 81 Le questionnaire comprenait une version de la grille South Oaks

Gambling Screen adaptec pour les jeunes Par exemple là oil Ia version adulte demande au

rØpondant sil dØjà eu une marge de credit dans un casino ou chez un agent de paris la version

pour les jeunes lui demande sil dØjà jouØ largent de son repas du midi

On utilisØ le systŁme habituel de cotation de la grille mais avec une terminologie

adaptØe on appelØ joueurs risques plutôt que joueurs compulsifs les adolescents qui

ont obtenu les cotes trois ou quàtre et joueurs compulsifs plutôt que joueurs pathologiques

probables ceux qui ont obtenu des cotes de cinq ou plus

Le tableau 19 compare les conclusions de lØtude sur les jeunes celles dune Øtude

semblable de 1993 sur les adultes albertains En additionnant les chiffres des deux derniŁres

rangØes on constate que le pourcentage dAlbertains susceptibles davoir des problŁmes de jeu

est quatre fois plus ØlevØ chez les adolescents que chez les adultes 23 cent contre

54 cent
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TABLEAU 19

LE JEU COMPULSIF CIIEZ LES ADOLESCENTS ET LES ADULTES EN ALBERTA

Adolescents Adultes

_Taille de lØchantillon 972 803

Non-joueurs 33

Joueurs non compulsifs 44 87

Joueurs risques jeunes ou

joueurs compulsifs adultes 15

Joueurs compulsifs jeunes ou

joueurs pathologiques probables adultes

Les pourcentages de jeunes ayant des problŁmes de jeu Øtaient plus ØlevØs que dans un

certain nombre dautres provinces ou territoires Le rapport attribue cette situation un certain

nombre de facteurs par exemple en Alberta les formes de jeu autorisØes sont plus nombreuses

et existent depuis plus longtemps que dans la plupart des autres provinces ou territoires en

outre les profits du jeu servent souvent financer des programmes rØcrØatifs sportifs sociªux

et culturels lintention des jeunes Le rapport ajoute

Les adultes qui abhorrent la consommation dalcool par les mineurs et lusage des

drogues voient souvent lhabitude du jeu chez les jeunes comme un passe-temps

inoffensif En fait de nombreux parents achŁtent des billets de loterie leurs

enfants les amŁnent au bingo ou prennent parfois avec eux de petits paris sur les

rØsultats de divers ØvØnements.82

Les jeunes mentionnØs dans lØtude albertaine jouaient des jeux trŁs varies Les

adolescents ayant des problŁmes de jeu Øtaient quatre fois plus portØs que les autres tirer pile

ou face pour de largent trois fois et demie plus portØs aller jouer au poker chez des amis

trois fois plus portØs frequenter les casinos locaux ou jouer des jeux dargent electroniques

ou video et deux fois et demie plus portØs acheter Sport Select
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La grande majoritØ dc ces trois groupes de joueurs adolescents avaient commence jouef

avant 16 ans Environ 29 cent des joueurs non compulsifs 34 cent des joueurs risques

et 48 cent des joueurs compulsifs avaient fait leur premier pan avant 11 ansi

Les joueurs risques et compulsifs ont indique avoir souffert personnellement du jeu

Par exemple 74 cent des joueurs compulsifs ont consacrØ au jeu plus de temps ou dargent

qu us ne le voulaient 81 cent ont tentØ de Se refaire en retournant jouer aprŁs avoir perdu

46 cent ont admis sen vouloir de jouer et 40 cent ont racontØ avoir gagnØ quand en fait

us avaient perdu

Comme dans dautres etudes les joueurs compulsifs adolescents de lAlberta avaient

tendance dØpenser plus dargent au jeu que les autres us consacraient en moyenne 1117 par

mois des jeux dadresse 1105 aux casinos locaux 636 des paris sportifs entre

particuliers 551 Sport Select et 517 aux jeux dargent Ølectroniques et video

Enfin lØtude albertaine indiquait que les joueurs compulsifs risquaient plus que les

autres davoir des problŁmes avec la justice et de boire ou de fumer Vingt-neuf pour cent des

joueurs compulsifs de IØtude ont dØclarØ avoir eu des difficultØs avec la police dans les 12 mois

prØcØdents Øtude contre seulement 12 cent chez les joueurs non compulsifs Les joueurs

compulsifs avaient en outre plus tendance que les autres boire souvent et plus dun verre

chaque fois et fumer tous les jours Par contre un faible pourcentage de joueurs compulsifs

fumaient de la marijuana consommaient dautres drogues illicites ou respiraient des solvants de

façon rØguliŁre

LAlberta Alcohol and Drug Abuse Commission Øgalement commanditØ un rapport de

1995 sur Ic jeu intitulØ Firewatch on Aboriginal Adolescent Gambling LØtude souvre sur les

observations suivantes

Le feu Øvoque pour nous chaleur camaraderie et prospØritØ Toutefois sans

prudence ni respect il peut aussi engendrer le chaos et la destruction

Pour notre jeunesse le jeu est comme le feu Ii fait aussi rŒver de prospØritØ

amitiØ et dune solution tous les problŁmes Mais sans prudence ii peut aussi

Œtre destructif

Qui se frotte au jeu peut sy brôler Face au danger II faut nous montrer

vigilants et aider nos jeunes adopter une attitude prudente et same.83
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Un nombre total de 961 ØlŁves de la cinquiŁme la douziŁme annØefrØquentant 28 Øcoles

diffØrentes ont ØtØ interrogØs dans le cadre de cette Øtude Une version rØvisØe du South Oaks

Gambling Screen dans laquelle les 20 critŁres habituels ont ØtØ rØduits 12 ØtØ utilisØe.M Une

cote de zero ou de un correspondait un adolescent nayant pas de problŁmes associØs au jeu

une cote de deux ou de trois indiquait un jeune risque et un rØsultat de quatre ou plus

permettait de dØceler un joueur compulsif Etant donnØ les differences dans la formulation des

questions et dans lattribution des cotes les rØsultats de lenquŒte auprŁs des Autochtones ne

peuvent pas se comparer avec ceux de enquŒte gØnØrale auprŁs des adolescents de Alberta

Les rØsultats de cette Øtude sont prØsentØs au tableau 20 PrŁs de la moitiØ 49 cent

des rØpondants Øtaient des joueurs compulsifs ou risquaient de le devenir

TABLEAU 20

LA PREVALENCE DES PROBLEMES DE JEU CHEZ
LES JEUNES AUTOCHTONES DE LALBERTA 1995

Proportion de lØchantillon

Echantillon 961

Nejouepas 11

Pas de problŁmes de jeu 38

risque 21

Joueur compulsif 28

Les facteurs comme age et le sexe ont plus ou moms la mŒmeportØe que dans les autres

etudes On retrouvait plus de garcons chez les joueurs compuls ifs et us avaient tendance

conmiencer jouer un age moms avancØ que leurs compagnons de classe nayant pas de

problŁmes de jeu Des conclusions analogues ont ØtØ tirØes en ce qui conceme limpact

intergenerationriel le comportement des parents lØgard du jeu ayant une influence

considerable sur le comportement de leurs enfants sur ce plan
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Parmi les jeunes joueurs 64 cent jouaient en une occasion moms de 10 Vingt pour

cent jouaient entre 10 et 50 huit pour cent entre 50 et 100 trois pour cent entre 100

et 200 et quatre pour cent 200 ou plus

Nombre de jeunes rØpondants avaient connu le deuil de parents proches ou damis Parmi

les joueurs jugØs risques ou compulsifs 44 cent avaient perdu au moms un ami depuis deux

ans Parmi les joueurs risques 77 cent avaient perdu au moms un parent proche depuis

deux ans Dans les deux cas ces pourcentages sont sensiblement plus ØlevØs que pour les

non-joueurs et les joueurs non compulsifs

Ii ny avait pas de difference sensible entre les groupes en ce qui concerne la participation

des manifestations culturelles ou dautres types dactivitØs parascolaires non sportives

LactivitØ sportive Øtait associØe une incidence plus ØlevØe du jeu compulsif Ces conclusions

infirment lhypothŁse que le goiIt du jeu nait de lennui Selon lØtude on ne semble pas jouer

par manque occasions ou intØrŒt pour dautres activitØs offrir aux jeunes plus activitØs ne

reglerait donc sans doute pas le problŁme Toutefois Øtant donnØ leur popularitØ ces

activitØs pourraient servir de relais des moyens de prevention du jeu compulsif

Les femmes

Au Canada le jeu dØjà ØtØ en grande partie la chasse gardØe des hommes mais la

situation commence changer avec essor du jeu legalise vers le milieu des annØes 1960 Là

oü on peut comparer les taux de jeu compulsif pour toute une vie et les taux actuels les etudes

dØmontrent de plus en plus que les femmes sont tout aussi susceptibles que les hommes dŒtre

classØes dans la catØgorie des joueurs compuls ifs actuels Cette tendance est Øvidente en

Colombie-Britannique et en Alberta Les chercheurs de lAlberta en sont en effet arrives la

conclusion que les femmes commencent apparaitre comme le sexe le plus susceptible davoir

des problŁmes associØs au jeu.86

Nous ne disposons pas encore de nombreux travaux de recherche sur les joueuses

compulsives exception toutefois de Øtude innovatrice intitulØe Female Problem Gamblers

in Alberta La prØsente partie du rapport repose ØnormØment sur cette Øtude Dautres etudes
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sont aussi mentionnØes lorsque leurs conclusions corroborent celles de IAlberta ou sen

Øloignent considØrablement

Selon lØtude de lAlberta les hommes sont plus susceptibles que les femmes dŒtre des

joueurs compulsifs suivant les mesures de toute une vie 62 cent des joueurs compulsifs sur

toute une vie Øtaient des hommes mais les femmes sont tout aussi susceptibles que les hommes

davoir actuellement des problŁmes associØs au jeu Ces conclusions sont un peu curieuses en

ce sens que les femmes ont tendance considØrer le jeu sous un Øclairage plus nØgatif que les

hommes Elles semblent aussi beaucoup plus conscientes des risques du jeu compulsif et

pathologique Une Øtude effectuØe en Ontario indique que les femmes convenaient plus

facilement que le jeu constituait une perte dargent et de temps et que les chances de gagner

Øtaient si minces quil Øtait absolument ridicule de jouer.87 Selon la mŒmeØtude les femmes sont

plus susceptibles que les hommes de rejeter idØe que les jeux de hasard permeuent de amuser

sans faire de mal personne Elles Øtaient aussi moms susceptibles dŒtre en faveur de

louverture dun casino dans leur quartier

En plus de son Øtude principale sur le jeu lAlberta avait commandØ une analyse

secondaire prØsentant le profil de Ia joueuse compulsive Comme Øchantillon examine Øtait au

nombre de 49 seulement les rØsultats ont ØtØ dØcrits comme des impressions plutôt que des

conclusions
88

Si on les compare aux joueuses non compulsives les joueuses compulsives avaient

tendance Œtre jeunes Elles Øtaient deux fois plus susceptibles dŒtre âgØes de moms de 25 ans

De plus elles Øtaient moms susceptibles dŒtre mariØes ou conjomtes de fait et deux fois plus

susceptibles dŒtre cØlibataires

Les joueuses compulsives de lAlberta Øtaient un peu plus susceptibles que les joueuses

sans problŁmes davoir un revenu annuel de moms de 15 000 ou de plus de 50 000 pour leur

mØnage Le phØnomŁne du revenu infØrieur chez les joueuses compulsives se reflŁte dans leur

niveau de scolaritØ et leur situation professionnelle Les joueuses compulsives sont

considØrablement plus susceptibles avoir fait des etudes secondaires non achevØes ou moms

Elles Øtaient aussi plus susceptibles doccuper un emploi de bureau que dŒtre membres dune

profession libØrale En outre les chômeuses Øtaient trois fois plus nombreuses chez les joueuses

compulsives que chez les joueuses non compulsives
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LØtude menØe en Alberta permis de constater que les joueuses compulsives tout

comme les joueurs compulsifs jouaient souvent pour se distraire ou pour gagner de largent

En-dehors de ces deux raisons on constate des differences frappantes entre leur motivation et

celle des hommes comme lindique le tableau 21

TABLEAU 21

LES RAISONS DONNEES PAR LES JOUIEURS COMPULSIFS EN ALBERTA

Les joueuses Les joueurs

compulsives actuelles compulsifs actuels

Echantillon 49 50

Pour samuser et se distraire 90 92

Pour gagner de largent 84 94

Pour connaItre une sensation

forte et un dØfi 78 88

Pour une bonne cause 74 52

Par curiositØ 41 48

Pour faire quelque chose entre amis 39 44

Pour Øchapper aux soucis quotidiens 39 28

Comme passe-temps 35 28

Parce que je me dØbrouille bien 27 48

Pour Œtre seule 18 14

Les femmes Øtaient plus susceptibles que les hommØs de jouer pour une bonne cause

74 cent par opposition 52 cent Elles Øtaient aussi plus susceptibles de jouer pour

oublier leurs soucis quotidiens que lesjoueurs compulsifs 39 cent par opposition 28 cent

et moms susceptibles de jouer parce que ça leur procurait une sensation forte ou leur permettait

de relever un dØfi 78 cent par opposition 88 cent Ce phØnomŁne ØtØ corroborØ par

dautres etudes qui caractØrisent les femmes comme des joueuses dØvasion et les hommes

comme des joueurs la recherche de sensations fortes.89 ComparØes aux joueurs compulsifs

les joueuses compulsives sont beaucoup moms susceptibles de declarer quelles jouent parce

quelles se dØbrouillent bien au jeu 27 cent par opposition 48 cent
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Les differences touchant les prØfØrences entre les joueuses compulsives et les joueurs

compulsifs sont frappantes et la plus saisissante est sans doute attitude de ces deux groupes

Øgard du bingo Le bingo est Un des trois types de jeu les plus prisØs par les femmes selon

lØtude de IAlberta tandis quil se trouve tout au bas de Ia liste des jeux prØfØrØs par les

hommes

TAflLEAU 22

LES JEUX PREFERES PAR LES JOUEUSES COMPULSWES ET
LES JOUEURS COMPULSLFS DE LALBERTA 1993

Joueuses compulsives Joueurs compulsifs

actuelles actuels

Echantillon 49 50

InstantanØs ou gratteux 92 88

Jeux de loterie 78 86

Bingo 76% 24%
Billets de tombola ou de levees de fonds 70 74

Appareils de loterie video 41 46

Jeux de cartes en famille ou entre amis 41 64

Billets en pochette et billets Nevada 41 40

Casinos locaux 37 46

Paris sportifs informels repØchage 27 54

Courses de chevaux 27 34

Machines sous 22 32

Jeux dadresse billard flØchettes et golf 22 54

Paris sportifs officiels 18 24

Loteries sportives 14 40

Loteries quotidiennes la Quotidienne 14 18

Investissements spØculatifs 14 38

Jeux de cartes ou de des dans un casino

hors de lAlberta 10 28

Jeux de cartes dans une salle de jeu 30

Jeux darcade ou jeux video

pour de largent 18

Paris sportifs avec un preneur

de paris clandestins
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Comme le tableau 22 la page prØcØdente lindique 76 cent des joueuses compulsives

actuelles ont jouØ au bingo un moment ou un autre de leur vie par opposition seulement

24 cent des joueurs compulsifs actuels

un autre côtØ les joueuses compulsives Øtaient beaucoup moms susceptibles que les

joueurs compulsifs de jouer aux cartes de adonner divers types de paris sportifs des jeux

adresse ou des investissements spØculatifs

Les joueurs compulsifs des deux sexes consacrent nettement plus dargent au jeu par mois

que les joueuses et les joueurs non compulsifs LØtude menØe en Alberta signale que les

joueuses Ct les joueurs compulsifs dØpensent environ cinq fois plus par mois pour sadonner

toutes sortes de jeux de hasard que les joueuses et les joueurs non compulsifs Les joueuses

compulsives dØpensent beaucoup moms que les joueurs compulsifs dans tous les types de jeu

lexception du bingo et des billets en pochette

Le tableau 23 la page suivante prØsente les dØpenses mensuelles moyennes des joueurs

compulsifs et non compulsifs de lAlberta Les joueuses compulsives ont dØpensØ davantage

dargent au bingo 8908 par mois en moyenne quà tout autre jeu Ce total constitue

Øgalement le montant mensuel moyen le plus ØlevØ consacrØ tout type de jeu par des joueurs

compuls ifs des deux sexes Les joueurs compulsifs actuels dØpensent souvent des sommes

considØrables aüx cartes aux des et aux courses trois activitØs auxquelles les joueuses

compulsives consacrent trŒs peu de leur revenu
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TABLEAU 23

SOMMES DARGENT MOYENNES CONSACREES
MENSUELLEMENT AU JEU EN ALBERTA 1993

Joueuses Joueurs

Joueuses non Joueurs non

compulsives compulsives compulsifs compulsifs

actuelles actuelles actuels actuels

Echantillon 49 836 50 686

Bingo 8908 733 606 160

Appareils de loterie video 3320 216 4874 435

Billets en pochette 1782 129 560 125

InstantanØs ou gratteuxv 1251 407 1354 476

Loteries 1196 768 1732 1065

Casinos locaux 1041 217 1356 177

Jeux de cartes ou de des

dans un casino 716 199 4292 624

Sports entre amis ou avec

des compagnons de travail 296 138 728 349
Jeux de cartes entre amis

ouenfamile 292 067 1504 577

Tombolas 263 508 686 488
Machines sous 204 280 816 319
Courses de chevaux 090 190 6640 349
Jeux dadresse 086 032 1354 420

Les joueurs non compulsifs tendaient jouer des sommes plus ØlevØes par jour que les

joueuses non compulsives On retrouve Ia mŒme tendance chez les joueuses et les joueurs

compulsifs Quatorze pour cent des joueurs compulsifs avaient joue plus de 10 000 en une

seule joumØe par opposition quatre pour cent seulement chez les femmes

Dautres etudes analogues celle de lAlberta ont Øgalement permis de constater la

tendance gØnerale qu ont les hommes jouer des sommes supØrieures LØtude effectuØe en

Saskatchewan montre que les hommes consacrent en moyerine 60 par mois des jeux de

hasard en comparaison avec 26 par mois chez les femmesY En Colombie-Britannique les
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hommes ont indiquØ quils dØpensaient 126 par mois et les femmes 68 Par ailleurs les

hommes dØpensaient en moyenne 244 chaque sØance de jeu et les femmes 110 seulement.91

Les Autochtones

Deux etudes sur le jeu chez les Autochtones ont ØtØ menØes au Canada toutes deux en

Alberta LØtude sur le jeu chez les adolescents autochtones est dØcrite dans la prØsente section

Lautre Øtude intitulØe Spirit of Bingoland Study of Problem Gambling Among Alberta

Native People ØtØ rØalisØe en 1994 auprŁs un groupe choisi de personnes de 15 ans et plus

Un Øchantillon de 149 personnes ayant ØtØ sØlectionnØes au depart par leur collectivitØ

en tant que joueurs cinvØtØrØs ØtØ utilisØ dans le cadre de lØtude intitulØe Spirit of Bingoland

Par consequent les taux de jeu compulsif et pathologique constatØs Øtaient trºs ØlevØs Compte

tenu de la nature selective de lØchantillon ii est impossible de comparer les conclusions de cette

Øtude avec dautres etudes provinciales

Les chercheurs ont eu recours au South Oaks Gambling Screen pour effectuer lØtude

mais le groupe des joueurs pathologiques Øtait subdivisØ Un joueur obtenant une cote de cinq

neuf Øtait considØrØ comme un joueur pathologique moyen tandis quun joueur obtenant dix

ou plus entrait dans la catØgorie des joueurs pathologiques graves Vingt-deux pour cent de

lØchantillon entraient dans la catØgorie des joueurs compulsifs 40 cent Øtaient considØrØs

comme Øtant des joueurs pathologiques moyens et 15 cent des joueurs pathologiques graves

Les joueurs adonnaient avant tout aux jeux de basard pour les trois principales raisons

suivantes pour gagner de argent 94 cent pour se distraire et amuser 91 cent pour

connaItre une sensation forte ou un dØfi 84 cent Ii importe Øgalement de noter que

29 cent des Autochtones interrogØs ont indiquØ quilsjouaient pour Œtre seuls une motivation

que lon retrouvait Øgalement dans lØtude sur la population en gØnØral de lAlberta et de la

Colombie-Britannique.92

Le bingo se trouvait en tŒte de la liste des activitØs prØfØrØes comme le montre le

tableau 24 La grande majoritØ des rØpondants avaient dØjà jouØ au bingo au cours de leur vie

ainsi que de annØe venant de sØcouler et 46 cent entre eux jouaient au moms une fois par
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semaine Dans lØtude principale de 1Alberta le bingo Øtait beaucoup moms populaire parmi

les joueurs compulsifs et pathologiques Seulement 11 cent jouaient au bingo chaque

semaine

TABLEAU 24

LES TYPES DE JEUX DE HASARD ET LA FREQUENCE DU JEU
CHEZ LECHANTILLON AUTOCHTONE DE LALBERTA 1994

JouØ au JouØ au moms

DØjà cours de une fois la

jouØ annØe semaine

Bingo 89% 86% 46%

InstantanØs et gratteux 88 81 26

Jeux de type loterie 82 81 33

Tombolas ou billets de levees de fonds 72 69 24

Billets en pochette ou billets Nevada 68 61 25

Appareils de loterie video ou machines sous

video dans les bars ou les tavernes 61 59 29

Jeux de cartes entre amis ou en famille

pour de largent 44 39 36

Courses de chevaux 42 34 15

Casinos locaux 32 24 16

Paris sportifs officiels parrainØs

par des organismes de bienfaisance 30% 27 26

En comparaison avec les dØpenses mensuelles moyennes de 236 des joueurs compulsifs

et pathologiques constatØes par lØtude de lAlberta portant sur la population en general les

joueurs compulsifs et pathologiques autochtones de Alberta ont dØclarØ consacrer en moyenne

639 par mois au jeu Le tableau 25 la page suivante prØsente les dØpenses mensuelles
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moyennes associØes des types prØcis activitØs Les activitØs sont classØes en fonction des

sommes dargent que les joueurs compulsifs et pathologiques autochtones engloutissent

La premiere place revient aux courses de chevaux les Autochtones interrogØs dØpensant

en moyenne 336 par mois dans les hippodromes cest-à-dire presque 11 fois plus que les

joueurs compulsifs et pathologiques ayant participØ lØtude generale de lAlberta En deuxiŁme

position on retrouve le bingo lactivitØ Ia plus populaire auprŁs des Autochtones Les appareils

de loterie video constituent un autre exemple frappant car les Autochtones consacrent des

sommes environ six fois supØrieures celles dØpensØes par les joueurs compulsifs et

pathologiques ayant fait lobjet de lØtude principale sur lAlberta

TABLEAU 25

LES DEPENSES MENSUELLES DES JOUEURS COMPULSIFS

ET PATHOLOGIQUES AU SEIN DE LECHANTILLON AUTOCHTONE
ET DANS LENSEMBLE DE LA POPULATION DE LALBERTA

Echantillon Population

autochtone gØnØrale

Echantillon 149 153

Courses de chevaux 336 31

Bingo 272 37

Appareils de loterie video ou machines sous video 182 28

Casinos locaux 55 12

Billets en pochette ou billets Nevada 34 10

Jeux de type loterie 32 11

Jeux de cartes entre amis ou en famille pour de largent 30

InstantanØs ou gratteux 26 10

Tombolas ou billets de levees de fonds 15
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Plus de 40 cent de lensemble des rØpondants autochtones se toumaient vers leur

conjoint ou un membre de leur famile pour obtenir de largent leur permettant de jouer ou de

payer leurs dettes de jeu Pour plus de details voir le tableau 26 Les joueurs autochtones

considØrØs comme ayant des problŁmes de jeu utilisaient surtout les prestations daide sociale

et les allocations familiales pour jouer rØguliŁrement Les joueurs pathologiques graves

prØfØraient emprunter largent du mØnage ou emprunter des sommes dargent auprŁs de leur

conjoint ou dautres membres de leur famille mais ils Øtaient plus aptes utiliser de nombreuses

sources de fmancement En rŁgle genØrale chaque type demprunt augmentait mesure que les

problŁmes associØs au jeu devenaient plus graves

TABLEAU 26

LES EMPRUNTS AU SEIN DE LECHANTILLON AUTOCHTONE DE LALBERTA

Joueurs Joueurs

Echantillon Joueurs non Joueurs pathologiques pathologiques

total compulsifs compulsifs modØrØs graves

Emprunt auprŁs du conjoint 44 11 31 50 90

Emprunt auprŁs dun

membre de la famille 43 17 22 52 83

Prestations daide sociale

ou allocations fainiliales 38 41 44 62

Utilisation de largent du

mØnage 37 16 40 93

Mise en gage de biens

personnels ou familiaux 28 13 29 72

Emprunt sur cartes de credit 22 11 19 15 48

Emprunt non remboursØ 17 15 55

Cheques sans provision 11 12 31

Retrait dØconomies ou

de fonds de pension 31

Emprunt bancaires 28

Emprunt dusuriers
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LØtude renforce lobservation genØrale selon laquelle les joueurs compulsifs sont souvent

des polytoxicomanes ou lont dØjà ØtØ Soixante-treize pour cent des rØpondants fumaient

60 cent Øtaient danciens alcooliques ou toxicomanes et 26 cent consommaient de lalcool

ou dautres drogues au moment de lØtude Cependant aucune correlation na ØtØ faite entre la

consommation dalcool et dautres drogues et la gravitØ du jeu compulsif
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VI CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

Le Conseil national du bien-Œtre social dØcidØ de se pencher sur les jeux de hasard en

raison de preoccupations gØnØrales au sujet de leurs effets pervers sur les Canadiennes et les

Canadiens Ct de certaines preoccupations en particulier concemant limpact du jeu sur les

personnes faible revenu Nous nous demandions si lassertion voulant que le jeu soit une forme

de taxe cachØe pour les pauvres comportait un fond de vØritØ

Lorsque nous avons entrepris cette Øtude nous Øtions plemement conscients de la

popularitØ du jeu mais nous avons ØtØ franchement surpris par certaines des conclusions

auxquelles nous en sommes venus Les montants jouØs par les Canadiennes et les Canadiens sont

Ønormes Une faible portion de la population joue rarement sinon pas du tout mais dautres

segments jouent rØguliŁrement et vont jusqua risquer des milliers de dollars par annØe

Nous avons Øgalement ØtØ ØtonnØs de constater quel point le jeu compulsif Øtait rØpandu

chez les adultes Les enquŒtes suggŁrent que le nombre de joueurs compulsifs et pathologiques

peut atteindre jusquà 12 million de Canadiennes et Canadiens

Plus bouleversant encore peut-Œtre certains travaux de recherche ont dØmontrØ Ia

popularitØ du jeu chez les jeunes et mŒme chez les Øcoliers du primaire moms dun

changement dattitude nous craignons que la prochaine gØnØration de joueurs compulsifs soit

beaucoup plus grande

Ii ny avait pas de liens Øvidents entre le jeu compulsif et les gens gagnant un faible

revenu mais il serait prudent deffectuer dautres recherches dans ce domame

Une bonne partie de Ia recherche examinØe dans le present rapport avait ØtØ commandØe

par des gouvernements provinciaux qui partagent nombre de nos preoccupations Nous

apprØcions leurs efforts mais nous reconnaissons en mŒmetemps la possibilitØ et la nØcessitØ de

faire beaucoup plus pour minimiser les effets pervers du jeu chez les Canadiennes et les

Canadiens
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Compte tenu des conclusions du present rapport le Conseil national du bien-Œtre social

juge que les gouvernements provinciaux et territoriaux devraient prendre les mesures suivantes

imposer des restrictions supplØmentaires relatives certains types de jeu offrir davantage daide

aux joueurs compulsifs divulguer largement la portØe et les risques du jeu effectuer davantage

de travaux de recherche sur le jeu et ses effets pervers

Restrictions supplØmentaires relatives au jeu Nous nous prØoccupons surtout de Ia trop

grande accessibilitØ des appareils de loterie video et des liens existant entre ceux-ci et le jeu

compulsif On note par exemple que lØtude commandØe par la Nouvelle-Ecosse dØmontrØ que

les appareils de loterie video constituaient le type de jeu le plus Øtroitement lie au jeu compulsif

tant chez les adultes que chez les adolescents Le Manitoba tire des conclusions analogues de

ses etudes PrŁs de 92 cent des joueurs pathologiques qui ont cherchØ de aide auprŁs de la

Fondation manitobaine de lutte contre les dØpendances ont indiquØ que les appareils de loterie

video reprØsentaient la forme de jeu laquelle us sadonnaient le plus souvent Autre point

intØressant les chercheurs de lAlberta ont constatØ que les appareils de loterie video Øtaient

prØfØrØspar les joueurs pathologiques en raison de la nature solitaire de cette activitØ.93

Plusieurs gouvernements provinciaux ont fait part de leur inquietude relativement aux

effets des appareils de loterie video et ont mis en place des restrictions supplØmentaires

quelconques sur leur accŁs La Nouvelle-Ecosse les retires des Øpiceries de quartier des salles

de quilles et des stations-service et le Manitoba et lAlberta ont impose des limites quant au

nombre dappareils pour lesquels ils accorderont des permis Dans ce contexte la decision de

lOntario dinstaller 20 000 appareils de loterie video semble ignorer les preoccupations pourtant

trŁs rØelles que lon percoit ailleurs au Canada

Les appareils de loterie video ne sont pas trŁs differents des machines sous qui ont

longtemps ete la raison dŒtre des casinos et nous considØrons que le casino est lemplacement

qui se prŒtele mieux linstallation de tels appareils Nous croyons par ailleurs que les appareils

de loterie video nont pas leur place dans les salles de bingo ou dans les hippodromes et encore

moms dans les restaurants les bars ou tout autre endroit frequente par les mineurs

Recommandation Les gouvernements provinciaux et territoriaux devraient envisager une

interdiction formelle dinstaller des appareils de loterie video ailleurs gue dans les casinos ou

tout autre etablissement gui apparente
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Des etudes menØes par plusieurs provinces indiquent clairement que les jeunes gens

rØussissent acheter des billets de loterie et des produits de ce genre comme les billets en

pochette et les billets Nevada en dØpit des efforts des gouvernements provinciaux dans le but de

limiter Ia vente de tels articles aux adultes Nous croyons que des mesures supplØmentaires

devraient Œtre prises pour dØcourager ces pratiques

Recommandation Les gouvernements provinciaux et territoriaux devraient adopter des lois

prØvoyant des sanctions sØvŁres contre les dØtaillants iui vendent des billets de loterie aux

mineurs et les exploitants dØtablissements de jeu destinØs aux adultes seulement gui admettent

des mineurs

Recommandation Ii faudrait interdire formellement linstallation de distributrices

automaticiues de billets de loterie et de produits analogues

Plus aide pour les joueurs compulsifs Les repercussions du jeu compulsif sur la

famille et les amis peuvent Œtre dØvastatrices et certains types de problŁmes associØs au jeu

peuvent avØrer trŁs coüteux pour les contribuables en general

Les ressources en place pour aider les joueurs compulsifs varient ØnormØmentdun bout

lautre du pays Comme les gouvemements provinciaux et territoriaux parrainent des jeux de

hasard et en sont les bØnØficiaires directs nous croyons qu ils ont la responsabilite de fournir

une aide appropriee aux victimes de ces jeux Compte tenu de lampleur du jeu compulsif nous

jugeons quune portion des recettes du jeu aprŁs deduction des lots et des dØpenses devrait Œtre

consacrØe lØducation la prevention et au traitement des problŁmes associØs au jeu

Recommandation Les gouvernements provinciaux et territoriaux devraient consacrer dix

pour cent ou plus de leurs recettes nettes de jeu lØducation la prevention et au traitement

des problŁmes associØs au jeu

Recommandation En plus de leurs programmes gØneraux de prevention et de traitement

les gouvernements provinciaux et territoriaux devraient offrir des programmes spØcialement

destinØs des groupes de joueurs risque ØlevØ
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Divulgation complete de la portØe et des risgues du jeu Tous les gouvernements

provinciaux et territoriaux redigent des rapports annuels sur le jeu mais quelques-uns de ces

rapports sont incomplets Nous croyons que les Canadiennes et les Canadiens ont le droit

dobtenir un compte rendu dØtaillØ des sommes jouØes dans chaque type de jeu parrainØ par le

gouvernement de la portion des recettes distribuØe en lots des sommes consacrØes la publicitØ

et aux frais administratifs et de la maniŁre dont les recettes nettes sont utilisØes par les

gouvernements

Nous croyons Øgalement que les Canadiennes et les Canadiens ont le droit de connaitre

leurs chances de gagner aux jeux de hasard parrainØs par le gouvernement Si ce nest peut-etre

pas possible dans le cas de tombolas locales ou de soirees de bingo cest certainement realisable

en ce qui concerne les machines sous les appareils de loterie video ainsi que les jeux de

cartes et les autres jeux dans les casinos

Enfin mŒme si nous navons pas ØtudiØ la publicitØ se rapportant au jeu dans le present

rapport nous nous prØoccupons de la nature de la portØe et du coüt de Ia publicitØ surtout de

Ia publicitØ Ia tØlØvision Un message publicitaire tØlØvisØ prØsentØ dans Ic cadre dune rØcente

campagne avait ØtØ tournØ dans une garderie et laissait entendre que les recettes de loterie

reprØsentaient une importante source de financement pour les services de garde denfants En

fait la majeure partie de largent recueilli au moyen de loteries Øtait affectØe aux bôpitaux et une

toute petite portion la garde enfants

Recommandation Les commissions des jeux gouvernementales devraient publier des

comptes rendus dØtaillØs indiquant les sommes jouØes les lots gagnØs les coüts administratifs

et les recettes de jeu pour chacune des activitØs ciuelles supervisent

Recommandation Les commissions des jeux gouvernementales devraient produire et

distribuer chaque annØe des dØpliants ou des brochures rØvØlant les chances de gagner associØes

divers types de jeux de hasard les afficher et les offrir gratuitement aux intØressØsdans les

Øtablissements de jeu

Recommandation Les gouvernements provinciaux Ct territoriaux devraient Øtablir des

lignes directrices en matiŁre de publicitØ pour dØcourager les affirmations extravagantes ou

trompeuses au sujet du jeu
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Plus de recherche sur le jeu Le Conseil national du bien-Œtre social ØtØ trouble de

constater le peu duniformitØ dans Ia recherche sur Ia frequence du jeu et des problŁrnes associØs

celui-ci Lexemple qui saute aux yeux est sans doute lØtrange systŁme de cotation utilisØ de

concert avec le South Oaks Gambling Screen en Ontario

Ii est primordial de fixer des normes de recherche sur tous les aspects du jeu qui soient

uniformes sinon identiques dun ocean lautre II faudrait Øtablir des categories plus rØalistes

dans les portions des etudes mesurant la frequence du jeu Ii pourrait agir notamment des

categories suivantes na jamais jouØ joue une fois par annØe ou momsjoue chaque mois et

joue chaque semaine

Recommandation Les gouvernements provinciaux et territoriaux devraient sentendre pour

commander rØguliŁrement des etudes normalisØes du jeu en vue de mesurer la frØQuence du jeu

et les problŁmes de comportement associØs celui-ci

Recommandation 10 Les gouvernements provinciaux et territoriaux devraient commander

des travaux de recherche sur Ia rØcupØration Ia suite de problŁmes associØs au jeu et sur les

mØthodes les plus efficaces pour surmonter de tels problŁmes



70

ANNEXE

LE QUESTIONNAIRE SOUTH OAKS GAMBLING SCREEN

Les questions suivantes sont extraites de lØtude de lAlberta Ce sont les 20 questions

pennettant de mesurer les tendances sur toute une vie Les mesures actuelles utilisent les

mŒmesquestions mais elles sont reformulØes pour sappliquer aux 12 mois prØcØdents

Lorsque vous vous adonnez des jeux de hasard comme nous en avons discutØ vous

arrive-t-il souvent de retourner dans lØtablissement de jeu dans lespoir de regagner

largent que vous avez perdu

Avez-vous dØjà affirmØ avoir gagnØ de largent au jeu alors quen fait vous en aviez

perdu

Vous arrive-t-il de consacrer plus de temps ou dargent au jeu que vous en aviez

intention

Quelquun a-t-il dØjà critique votre passion pour le jeu

Vous Œtes-vous dØjà senti coupable au sujet de votre passion du jeu ou de ce qui se passe

lorsque vous jouez

Avez-vous dØjà senti que vous aimeriez arrŒter de jouer mais que vous ne vous en

croyiez pas capable

Avez-vous dØjà cache votre conjoint ou partenaire vos enfants ou dautres

personnes importantes dans votre vie des feuilles de paris des billets de loterie des

jetons de jeu ou dautres signes associØs aux jeux de hasard

Vous Œtes-vous dØjà dispute avec les personnes avec lesquelles vous vivez propos de

la façon dont vous tenez les cordons de votre bourse A-t-il dØjà ØtØ surtout question de

votre obsession du jeu lors de ces disputes
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Avez-vous dØjà manquØ des heures de travail ou de cours en raison de votre passion

pour le jeu

10 Le jeu vous a-t-il dØjà pousse emprunter de largent que vous navez pas remboursØ

11 Avez-vous dØjà empruntØ largent du mØnage pour jouer

12 Avez-vous dØjà empruntØ de largent votre conjoint ou partenaire pour jouer

13 Avez-vous dØjà empruntØ de argent dun membre de votre famille ou de celle de votre

conjoint pour jouer

14 Avez-vous dØjà reçu un prŒt dune banque dune sociØtØ de prŒt ou dune caisse

populaire pour jouer ou pour rembourser une dette de jeu

15 Avez-vous dØjà obtenu une avance de fonds sur votre carte de credit Visa ou

MasterCard par exemple dans le but de vous procurer de largent pour jouer ou pour

rembourser une dette de jeu cela inclut pas les guichets automatiques et les cartes de

paiement

16 Avez-vous dØjà obtenu un prŒtdun usurier pour jouer ou pour rembourser une dette de

jeu

17 Avez-vous vendu des actions des obligations ou dautres valeurs mobiliŁres pour

financer votre passion du jeu

18 Avez-vous dØjà vendu des biens personnels ou familiaux pour jouer ou pour rembourser

une dette de jeu

19 Avez-vous dØjà retire de largent dun compte-cheque en faisant un cheque sans

provision pour jouer ou rembourser une dette de jeu

20 Avez-vous limpression que vous avez dØjà eu un problŁme associØ aujeu ou aux paris
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ANNEXE

LES PROGRAMMES ET LES SERVICES DE LUTTE CONTRE LE JIEU COMPULSIF

Au cours des cinq demiŁres annØes le jeu compulsif suscitØ beaucoup plus dintØrŒt

que jamais auparavant au Canada Des programmes de traitement et de prevention sont bien en

place dans de nombreuses provinces et les autres provinces et territoires envisagent des strategies

analogues

SOURCES DAIDE GENERALES

Lignes dØcoute sur le jeu

LAlberta Ia Saskatchewan le Manitoba le QuØbec le Nouveau-Brunswick et Ia

Nouvelle-Ecosse ont toutes des lignes Øcoute sans frais sur le jeu lintention des personnes

ayant besoin dune intervention en situation de crise dinformation ou dun aiguillage vers un

spØcialiste pouvant les aider rØgler leurs problŁmes associØs au jeu Les rØsidants de

Ile-du-Prince-lEdouard ont accŁs la ligne Øcoute de la Nouvelle-Ecosse Dans le cadre de

sa future stratØgie lOntario entend offrir elle aussi une ligne dØcoute

Avertissements places stir les appareils de loterie video

Dans certains territoires et provinces les appareils de loterie video prØsentent Un

message de mise en garde des le debut de lutilisation Au QuØbec le message est le suivant

Jouez avec moderation pour que le jeu demeure un jeux. Lavertissement apparaissant sur les

appareils exploitØs en Saskatchewan dit peu prŁs ceci Lorsque cela devient plus quun jeu

composez le 1-800-306-6789 pour obtenir la ligne dØcoute sur le jeu Au Nouveau-Brunswick

une dØcalcomanie portant le numØro de la ligne dØcoute sur le jeu de la province est collØe aux

appareils de loterie video LAlberta compte elle aussi offrir une mise en garde trŁs

prochainement tout comme la Nouvelle-Ecosse
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Politiques dauto-exclusion pour les casinos

La Saskatchewan le Manitoba Ontario le QuØbec et la Nouvelle-Ecosse offrent aux

joueurs compulsifs des politiques dauto-exclusion volontaires Ces politiques permettent aux

joueurs de conclure avec un casino un contrat les empŒchant de jouer pendant des pØriodes

prØcises Les autres provinces et territoires nont pas de casinos

Gamblers Anonymous

Lassociation Gamblers Anonymous un groupe dentraide qui sinspire du programme

des 12 Øtapes des Alcooliques Anonymes vient en aide aux joueurs compulsifs de la

Saskatchewan du Manitoba de lOntario du QuØbec du Nouveau-Brunswick de

lhe-du-Prince-Edouard de Terre-Neuve et des Territoires du Nord-Ouest

LES PROGRAMMES DEDUCATION ET DE TRAITEMENT

PROPRES CHAQUE PROVINCE

Colombie-Britannique

La province ne dispense pas de services de traitement prØcis pour le jeu compulsif dans

le secteur public Cependant les polytoxicomanes ont accŁs des services locaux destinØs aux

alcooliques et aux toxicomanes Les joueurs compulsifs ont aussi recours un rØseau entraide

et aux services de conseillers privØs

Alberta

LAlberta Alcohol and Drug Abuse Commission rØdigØ un manuel pour les conseillers

auprŁs des malades externes qui comprend de information sur le dØpistage et evaluation des

chiffriers pour la planification financiŁre et le reglement des dettes ainsi que des strategies de

prevention des rechutes Deux sites en Alberta offrent des services de consultation externes un

traitement de jour intensif et un traitement sur les lieux pour les joueurs compulsifs En outre

cette province offre aux professionnels de la sante une vaste gamme de programmes de

formation portant notamment sur le traitement aiguillage et la prevention La sensibilisation
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de Ia population prend notamment la forme dune trousse communautaire sur le jeu compulsif

et dune videocassette sur le jeu intitulØe Easy Money Hard Times Les groupes cibles sont

les membres de la population en gØnØral les jeunes les travailleurs du domaine de la sante les

travailleurs sociaux les Øducateurs Ct les Øtablissements financiers

Saskatchewan

Le mimstŁre de la Sante de la Saskatchewan finance 60 heures de formation clinique

pour 30 conseillers de la province occupant de joueurs compulsifs Ii egalement offert une

formation des employØs travaillant dans des services daide aux alcooliques et aux toxicomanes

et dans des services de sante mentale et des membres du personnel occupant de programmes

daide aux employØs ainsi quaux Premieres Nations LAssociation canadienne pour la Sante

mentale en Saskatchewan un contrat lui permettant dexploiter un programme de

dØveloppement communautaire pour tufter contre le jeu compulsif qui ØtØ mis en oeuvre en

1994 Le programme pour mandat de consulter des groupes et des organismes communautaires

dans le but dØlaborer des strategies visant la prevention et le dØpistage prØcoce du jeu compulsif

et de presenter des exposØs dans les Øcoles et dautres organisations La province mis lessai

un programme aide Ia clientele intention de industrie du jeu qui traite de questions

comme la sensibilisation gØnØrale au jeu compulsif le jeu responsable et la reduction des risques

de devenir un joueur compulsif

Manitoba

LAddiction Foundation of Manitoba choisi un programme de traitement non rØsidentiel

pour vemr en aide aux joueurs compulsifs et leur famille Tout le personnel prØposØ au

traitement reçoit une formation du Conseil national sur le jeu compulsif et de la fondation Les

clients sont recus individuetlement ou en groupe Les personnes qui optent pour labstinence sont

acheminØes vers Gamblers Anonymous Les membres de la famille sont interviewØs avec le

joueur puis aiguillØs vers un programme de traitement parallŁle La fondation offre une

formation en matiŁre de prevention de sensibilisation et de traitement une vaste gamme de

professionnels de la sante compris des mØdecins des infirmiŁres des travailleurs sociaux et

des conseitters
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Ontario

En Ontario les efforts concertØs de la Fondation de la recherche sur alcoolisme et la

toxicomanie de la Fondation canadienne sur le jeu compulsif et du Donwood Institute permettent

doffrir divers programmes et services aux joueurs compulsifs aux professioimels de la sante

aux conseillers et aux enseignants La Fondation de la recherche sur lalcoolisme et la

toxicomanie offre des cours de formation de base et avancØe aux professionnels de la sante qui

travaillent auprŁs de joueurs compulsifs La Fondation canadienne sur le jeu compulsif

rØcemment coordonnØ un projet de sensibilisation au jeu compulsif dans la region de

Ste-Catherines et ØlaborØ un programme sur le jeu compulsif comportant un manuel de

enseignant et une videocassette pour les Øtudiants du secondaire La fondation travaille

egalement en collaboration avec 11 centres correctionnels de la province Le Donwood Institute

offre des programmes de diagnostic et de traitement qui mettent spØcialement accent sur

autonomie fonctionnelle

QuØbec

Le QuØbec concentre ses efforts sur la prevention et la recherche Loto-QuØbec consacre

environ million de dollars la recherche sur le jeu compulsif et pathologique qui est effectuØe

lUniversitØ McGill lUniversitØ de Sherbrooke et lUniversitØ Lava Des dØpliants faisant

la promotion de la ligne dØcoute sur le jeu compulsif sont places prŁs des appareils de loterie

video dans tous les casinos

Nouveau-Brunswick

Au Nouveau-Brunswick la sensibilisation de la population comprend notamment des

dØpliants qui sont distribuØs dans les cabinets de mØdecins et de conseillers ainsi que dans les

cliniques de sante mentale Au debut des annØes 1990 le Nouveau-Brunswick annoncØ sa ligne

dØcoute sur le jeu radio et Ia tØlØvision Les programmes de prevention et de traitement

du jeu sont incorporØs aux programmes existants de lutte contre les toxicomanies
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Nouvelle-Ecosse

Dans cette province les services de prevention du jeu compulsif sont dispenses sous les

auspices du ministŁre de la Sante Le personnel affectØ ces services prØsente sur demande des

exposØs Øducatifs et informatifs au sujet du jeu compulsif Les budgets de ces services prØvoient

des strategies de sensibilisation de la population mais la fonne que prendront ces initiatives na

pas encore ØtØ dØterminØe La creation dun site World-Wide Web sur le jeu compulsif est

egalement prØvue Des membres du personnel du ministŁre de la Sante provincial suivent

actuellement une formation qui leur permettra dintØgrer le jeu aux domaines couverts par les

services de lutte contre les toxicomanies Des cours se rapportant au jeu compulsif sont

egalement offerts aux professionnels de la sante Enfin en plus dune ligne dØcoute sur le jeu

la Nouvelle-Ecosse dispensera bientôt les services de consultation tØlØphoniquØ sans frais

Ltle-du-Prince-Edouard

LIle-du-Prince-Edouard offrira un atelier de formation la fin de 1996 dans le cadre

de son projet sur le jeu compulsif lintention des professionnels de la sante Lorganisme de

la province appelØ Health and Community Services Agency embauchØ un coordonnateur de

projet qui sera responsable de lØlaboration dun programme de traitement destine aux joueurs

compulsifs et leur famille Le projet devrait Œtre mis en oeuvre au debut de annØe 1997

Terre-Neuve

Au cours de lexercice 1995-1996 la province mis de côtØ 150 000 provenant des

recettes des appareils de loterie video dans le but dØtablir un programme de traitement pour les

joueurs compulsifs Elle investie une somme equivalente dans le programme pour lexercice en

cours Le gouvemement provincial envisage Øgalement lexØcution dune plus vaste campagne

de sensibilisation de la population plus tard dans lannØe En outre 35 professionnels spØcialisØs

dans les toxicomanies et la Sante mentale venant de diverses regions de la province ont ØtØ

formØs en vue dØvaluer et de traiter les joueurs compulsifs Six conseillers en matiŁre de

toxicomanie un pour chaque region de la province ont aussi ØtØ engages Des services extemes

dØvaluation et de traitement sont dispenses La province Øgalement ØlaborØ un atelier dune

journØe visant favoriser laiguillage par des professionnels communautaires de divers coins de

la province dans le cas de problŁmes associØs au jeu
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RENVOIS

David Tsubouchi ministre de la Consommation et du Commerce affirmØ devant

le parlement provincial de lOntario le 21 octobre 1996 que prŁs de 10 milliards de

dollars sont panes chaque annØe dans des jeux de hasard dans la province

Alberta Public Accounts 1994-1995 Lottery Fund Financial Statements 183

Tous les chiffres qui figurent dans le tableau sont ceux de lexercice 1994-1995

lexception de ceux de la Colombie-Britannique 1993-1994 et de ceux de la Nouvelle

Ecosse 1995

Les chiffres pour le Manitoba la Saskatchewan et la Nouvelle-Ecosse ont ØtØ publiØs par

les organismes de jeu des provinces respectives Dans le cas de lAlberta lestimation

provient de Wynne Resources Ltd Adolescent Gambling and Problem Gambling in

Alberta Edmonton Alberta Alcohol and Drug Abuse Commission 1996 12

Nova Scotia Gaming Control Commission Year in Review Gaming in Nova Scotia

Halifax 1996 pp 1-62

Renseignements fournis par la Manitoba Loteries Commission

La mise jour sur les appareils de loterie video ØtØ prØsentØe le 14 aoiit 1996 lors des

audiences du comitØ legislatif de lOntario sur la loi concernant les appareils de loterie

video

Katherine Marshall Sure Bet Industry Perspectives automne 1996 pp 37 41

et donnØes non publiØes fournies au Conseil national du bien-Œtre social par lauteur

Les renseignements sur les recettes totales ont ØtØ obtenus de Statistique Canada

Finances du secteur nublic 1995-1996 de catalogue 68-212-XPB Les revenus de

lOntario sont des estimØs prØparØs par le Conseil national du bien-Œtre social

Ibid

10 Lennant Henriksson Hardly Quick Fix Casino Gambling in Canada Analyse de

Politiques XXII2 pp 118 121

11 Social Gambling and Problem Gambling in British Columbia Gemini Research Angus

Reid Group 1994 14

12 Lesieur et Rosenthal Pathological Gambling Review of the Literature

Journal of Gambling Studies VII 1991 pp 40
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13 American Psychiatric Association Diagnostic and Statistical Manual of Mental

Disorders quatriŁme edition cite dans le document du Manitoba intitulØ Problem

Gambling Study Final Report Winnipeg Criterion Research Corp 1995

14 Une incidence semblable du jeu pathologique ØtØ signalee en Ontario dans Øtude de

1995 Gambling in Ontario Report from General Population Survey on Gambling-

Related Problems and Opinions menØe par Jackie Ferrie et Tama Stirpe pour lEcole

pour les etudes sur la toxicomanie et le Institute for Social Research de lUniversitØ

York Cette Øtude Øvaluait lincidence du jeu compulsif au moyen de trois types de

mesures comprenant une version du South Oaks Gambling Screen oü seule une cote

de zero indiquait labsence de problŁmes de jeu

15 Une enquŒte de 1993 dOmnifacts Research Ltd intitulØ An Examination of the

Prevalence of Gambling in Nova Scotia relevØ un pourcentage de 48 cent de

joueurs compulsifs permanents en Nouvelle-Ecosse contre 55 cent dans lØtude de
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